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AVERTISSEMENT. 

i^Oitime îl y a très-peu de Voy^eurs qui 
après avoir vu Rome , ne désirent de voir 
Naples » Ville qui tient le second rang par- 
mi les plus remarquables et les plus curieu- 
ses de l'Italie 9 et ayant déjà publié une; 
Description de Rome et de ses environs « 
en forme d'Itinéraire » dont les nombreu- 
ses éditions ont prouvé l'accueil favorable, 
3ue le public a fait à cet ouvrage ; et ayant» 
'ailleurs , fait plusieurs observations et 
recueilli beaucoup de notes lors des deux 
. voyages que j'ai faits dans l'ancienne Par- 
tbénope et dans ses environs 3 je me suis 
décidé à rédiger k présent essai dans le 
même style que ritinéraîrcde Rome . Cet 
ouvrage indique aux Voyageurs curieux > 
non seulement les beautés de la Ville de 
Naples et de ses environs , mais encore 
tout ce qu'il y a de plus remarquble de- 
puis R(Mne jusqu'à cette Métropole 9 tant 
dans les lieux de passage , que dans ceux 
qui se trouvent à proximité de la route • 

Avant de commencer la Description de 
Naples 5 j'ai donné 9 dans 1' /ivant-proposy 
la relation succincte du Voyage d'Horace à 
Brindes y décrit par lui-même dans la cin- 
quième Satire du livre premier. Après 
avoir produit un essai historique sur Na- 
ples 9 j'ai divisé cette Ville en dix quar- 
tiers , afin que le Voyageur érudit et ama- 
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teiir des beaux .^.ti j put trouver facile* 
ment tout ce qu'elle renferme de plus re- 
marquable en peinture , sculpture et ^r^ 
chitecture-,tant àrttix^ue que moderne •fin- 
suite je condùb le Voyageur dans ies «n* 
droits- les pins célèbres des environs de 
Naples qui sont P0Û20I , daïes? Baoli^ 
Misene et Cumes , pour la partie Occi- 
dentale du golfe de Naples : Portici » Hcr- 
culanum , le Mont-Vésuve ^ Pompeîa a^Sta- 
biaet Pœstum» pour la partie Orientale ; 
et enfin Caserte, vers le Nord . On sait que 
tous ces lieux soist ornés et enrichis par la 
nature et par Tartf et que l'on y trouve 
des restes pricîeux de monumen s antiques. 
Enfin 5 j'ai recherché tout ce <jui peut 
intéresser et phire aux Voyageiu's^ en trai- 
tant cependant cette matière avec ia brié* 
veté nécessaire dans de pareils ouvrages ; 
c'est pourquoi je me suis abstenu de citer 
les Auteurs classiques» 00 de rapporter 
leur autorité : le Lecteur }ionrra,d'ailleors» 
sa persuader que les détails des antrquités 
que je donne 9 ont été tirés dts meilleurs 
Ecrivains anciens . J'ai enrichi cet ouvra^ 
de la carte géoj^raphique de Rome à Na* 
pies , et <ie diverses vues des principaux 
édifices anciens et niddernésqui' se trou- 
vent dans cette dernière Ville et dans ses 
environs . J'ai disposé , à la fin du livre , 
une table^de matières par ordre alphabéti- 
que, afin que l'on pfit les trouver facile- 
ment • J!espère que ces soins seront agréa- 
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bles aux Voyageur^ j et si ce nouveau fruit 
de mes veilles est aussi bien accueilli que 
les autres l'ont été par le Public , je me 
ferai un devoir de le corriger , dé l'aug- 
menter et de l'enrichir d'autres planches 9 
dans une seconde édition 5 pour prouver 9 
de plus en plus s ma reconnaissence aux 
Voyageurs et mieux satisfaire leur curio« 
site. 
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Mi gioverà narrarc altrui 

Le nwità vedute 9 e dire 3 io fui . 

Gér. Lib.xv. 39' 
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AVANT-PROPOS. 

jLj a lecture des Auteurs classiques nous 
fait prendre intérêt. aux lieux que ces 
grands Hommes ont habité ; et c'est ce qui 
angumente le plus la curiosité et le plaisir 
d'un voyage en Italie . Horace dans la 
cinquième Satyre du livre premier , décrit 
son voyage de Rome à Brindes » suivant 
la voie Âppienne • En allant de Rome 
à Naples on relit avec plaisir le voyage 
d' Horace > parce qu'en parcourant une 
partie des lieux qu'il décrit» on prend 
intéf^êt à cette géographie , pouvant com- 
parer leur état actuel avec la narration 
d'Horace , et les noms qu'ils portent au- 
jourd'hui avec ceux qu'ils avaient de son 
tems • Voici quelques notes à ce sujet» qui 
seront sur^tout intéressantes pour ceux. 
qui aiment l'histoire Romaine '. 

L'an 7 1 3 de Rome , ou 41 ans avant l'ère 
Chrétienne 5 Marc-Antoine venait de quit- 
ter Cléopatre pour s'opposer aux progrés 
d'Octavien 9 a qui rien ne résistait en Ita^* 
lie. Domitius Ahenobarbus se joignit à 
Marc-Antoine , et celui-ci vint mètre le 
siège devant Brindes, tandis que Sextus 
Pompée faisait une.descente en Italie, Les 
amis communs , Mécène , Pollîon et Coc- 
cejus Nerva allèrent à Brindes pour nego-" 
cier 1' accommodement de Marc-Antoine 
avec Octôvien i il eut lieu en effet , aussi 
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bien que le mariage de Marc-Antoine avec 
Octavie , soeur d'Octavien . Horace fut du 
voyage , mais il partit d'abord de Rome 
^vec Heliodore pour aller attendre Mécène 
à Tecracine * 

La première station fut Arkia » qui est 
aujourd'hui la Riccia 3 petit bourg, situé 
sur l'ancienne voie Appienne , à 17 milles 
de Rome • C'est la route actuele de Naples» 
Voici les vers d'Horace ; 

Egressum magna me excepît Aricia > Rcma , 
fiospitto modico : Rhetor cernes Heliodofus 
Graeçorum longe docthsimus : inde Forum 

Diffère um naufis y cauponibus gttjue malignh» 

La Ville ou le bourg appelle Forum Ap^ 
pu était > selon quelques Auteurs^? à l'en* 
droit où est le hameau appelle Case Nuio- 
nje • Il est plus probable ^ comme d'autres 
l'ont dit , que c'est Casarillo di Santa Ma- 
ria 9 à $6 milles de Rome 9 dans les marais 
"Contins , car on Voit près de-là 5 des restes 
d'une ancienne Ville : elle avait été fondée 
par Appius Claudius Caecus ^ sur le grand 
chemin qu'il fit construire vers l'an j 15 
avant l'ère Chréstîçnn.e p 

Horace marchait , romme V on Ht 9 à 
petites journées j on croit même qn' il fit 
la route à pied, depuis Rome jusqu' à l'en** 
. droit dont nous parlons : Cela arrivait sou* 
Venraux Romains , à ceux mêmes qui é- 
taient très-riches i et T histoire eo^ fournit 



Av ant-'fr-opûs. g 



«» 



plusieurs.ejeemples • Horace parait l'indi- 
quer dans cas deux vers : 

Hcc îter ignavi dhhmus , altfus ac nos 
Praecinctis îinum : minui est gra'vis /ippU 
tqràis . 

^ Cette Ville appellée Porum AppH étant 
située sur le hord dès Marais Pontins » il 
n'est pas étonnant que Teau y fût mauvaise: 
Horace qui 'la craignait ne voulut pas y 
souper • 

Hic egoipf opter aquam^ quod erat deterrimaj 

"ventri 
Indice belium 9 coenantes haud Mtm^ aeque 
EHpectam comités * 

Nous passons la description du voyage 

Îu^il fit sfsr les Marais Poatins ^ depuis le 
^orum jfppii fusqu'à trois milles de Terra- 
cine^ et çiè la. mauvaise nuit qu'il passa: 
il en partît le lendemain » quatre heures 
après le leiret du Soleil .. 

. . ; . . Quarta vix demum e^ponimur fiora • 
Ora^ manusque tua IceoimusyPertnià^ tyi^pka» 
MiUia tum pYMsi tria repimus atque suhimt 
impositum saxis late camentibns Anxur • 
Hue wnturus erat Maecenas . 

le Temple et le bois Sacré de la Déesse 
Peronia étaient à quatre milles de TerracT- 
ne ou ^Anxur 5 Ville des Voisques , qui 
est à 76 milles de Rome ^ 

De Terracine Horace passe à-Fondi qui 
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% Avant^Propos • 

«stài2 milles plus loin. Cest-là qn^il 
eut là scène plaisante de ce Juge de Provînt' 
ce qui portait la robe bordée de pourpre » 
et qui se faisait rendre tous les honneurs à 
sa charge avec pompe et avec cérémonie • 

Fufidos Aufidio Lusco praetore libenter 
htnquimus , insani ridentés fraemia scvjbae > 
Praetextami et latum clavum^ prunaequç ba^^ 
tsllum » 

De-îà il arrive à Formie • 

In Mamurrarum lassi dcînde urbe manemus . 

On croit communément que c'est la Vil- 
le de Formie qui était appellée aussi Vrbs 
Mamurrarum : mais il y a des Auteurs qui 
croient gue c'est la petite Ville dHtri qui 
était 'Vrhs Mamurrarum j et non pas celle 
de Formie qui est aujourd'hui Moladi Gae^- 
ta • Horace continuant son voyage » ren- 
contre- à Smuessa Virgile > Plotîus et Vop- 
rius 9 ses amis intimes $ il témoigne toute 
la joie qu'îi ressentit à cette entrevue : 

Postera lu:c oritur multo graîissima , namque 
JPiotius et Varius Sinuessae , Virgiliusque 
Occurrunt\ anîmae^ quales neaue candidiores 
Terra tulit^neque^ueis me sit uevinctior alter^ 
O qui complexus j etgaudia quanta fueruntl 
Nil ego contulerim jucundo sàmis amico . 

La Ville où il eut tant de plaisir , et qu'il 

appelle Sinuessa 4- était la dernière Ville du 

Matiumy bâtie dans l'endroit oil-l'on y 
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croyait qu'avait été l'ancienne Ville Grec* 
que de Synope , sur le Uris ou Garigtiam: 
c'est actuellement Seîsa . 

Le terroir célèbre par les vins de Falerne 
était auprès de cette Ville , au-dessous du 
mont Maîsîcus , qui s'appellaît quelquefois 
aussi mom Palernus y comme dans ces ver^ 
de Martial r 

IVec In Fderno monte major autumssut ; 

L. i2.Epîg. 57^ 

De Formîe ju^u^ Capoue il y a 42 milles* 

Proxifna Campanoponti qjsfae villula » tectum. 
Produit y et paroclih quae debenty ligna^ so-z 
' lemque^ 
Hinc muli Capuae clftellas tempore ponunt ^ 

La troisième journée fut donc employée^ 
à afller de Formîe à Capouè. 11 paraît qu'on' 
dina dans une maison de camgagne près du 
pont de Campanie, assez près de Capoue «^ 
Aucun Autetir n'a assigné la situation de ce 
pont f mais probablement il séparât le h(p* 
tium de la Campame • 

La voie Appienne retournait à l' Orienfc 
de Capolie 9 du côté de Bénévent > et pasv 
zzit'àCaudinm* 

Hinc nos Coccei recipit plentssîma 'villa jf 
Quae superest Cauaï cauponas • • • • • 

Cette Ville de Caudinm est célèbre par 
la défaite des Romains 9 arrivée l'an de Ro* 
me 4J2 > dans les défilés appelles les Four-^ 
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çhes Caudines^ : les Romains furent surpris 
par les Samnites j vaincus^ et obligés ;\ pas- 
ser sous le jjoug avec ignotaiime . Cette de- 
faite causa dans Rxnne une si grande con- 
sternation' qu'on ferma les tribunaux et le* 
çiarjchés çom^iïie dans la dernière di^race : 
on livra aux ennemis (es Consuls et le& 
Officiers qui avaient eu part à 1^ redditio» 
de l'armée ; mais les Samnites qui ne vou- 
laient pas que les Romains pussent être par 
ià dégagés de leur parole , renvoyèrent à 
Rome ces prisonniers, volontaires . 11 y a 
«ncore deux villages à six milles de Ca-^ 
«erte , âpipejlés I^chi « et Gafidkllo , qui 
semblent par leurs noms avoir conservé la 
mémoire de ce fameux événement . . 
• De Çaùdtum Horace passe à Bénévent » 
puis à Qanuùum ou Gafêotà qui est ù l'ex^ 
tremité de la Fouille • 

Nous ne suivrons pas plus avant > et nous 
allons reprendre plus en détail la route 
que l'on suit actoellcment , et les Pays que 
Ton trouve pour aller à Naples 9 de même 
que ceux de leurs environs • 
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VOYAGE DE ROME 

A N A P L E S 

ET Â SES£NVIÏ10NS'. 

jLj ancienne route de Naples était autrefofsr 
Ja célèbre yoie Appienne faîte par Appius 
Claudius l'aycigle 5 lorsqu'il était Cen- 
seur > Tan de Rome 442: elle commençait 
de Rome par la porte Capene 9 aujourd'hui 
de St. Sébastien 9 passait par les Marais 
Pontins 5 et s'étendait jusqu'à Capoue^d'ofi 
Trajan la fit continuer jusqu'4 Brindes » 
Ville de la Fouille , dans le Royaume de 
Naples 9 où il y avait un magnifique port t 
et oîi l'on s'embarquait pour la Grèce. Cet"» 
te voie était formée de gros blocs de pîer* 
res et décorée de m^ign^ifiques Tombeaux: 
cUo réunissait tant d'avantages sur les au- 
tres voies Romaines vçjpe Cicéron l'appel- 
le ReginaViarum , la Reine des voies 5 et 
Procope 5 Viu ipectatu digmsslmj . 

La route moderne de Naples n'est pas 
toute à fait la même que. la voie Appienne^ 
parce qu'en aortaat de Rome par la porte 
St.Jean r oji la laisse sur la droite pour pas- 
ser à Albano* Voici l'état des Pays et des 
Villes par où Ton passe pour aller à Naples; , 
de même que' celui des Postes . Chaque Po- 
ste est à peu près 9 de huit milles Ronjains : 
trois milles font presque une liêue de 
Erisnce* 
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B . Vêyage de Rome à Naples • '^ 

^ l ^^. 

De Rome à Tçr di Mezza Via y Auberge 

il y a une poste . 
De 2V di Mezza Via à Albano » Ville / 

une poste . 
D^'Albano à Gcnzano 9 Bourg ^ uncj posté 
et demie . , "> 

De Genzano à Velletrî, Ville 5 une poster' 
De Velletri à Cîsternaj Bourg,une posteJ 
Pe Cisterna à i'orre Tre Fontiy Aubérgej 
une poste et demie . ' . ^ 

De T&rre Tre Ponti à Bocca di Fiume ^^ 

Auberge , une poste • 
De Bocca di Piume > à Mesa 5 Auberge ^ ^ 

une poste . • 
3De Mesa à Terracinê » Ville > une poste « i 
De Terracine à Fondî,une poste et demiei N^ 
De Fondî à Itrî , Bourg , une poste . --i 
De Itri à Mola di Gr^^ajBour^yune poste • ' ^ 
De Mola di Gaeta au Garighano ^ Pleii* 

ve , une poste . 
Du Garigliano à Ste^Agate j Bourg y une . 

poste • 
De Ste. Agate à Prancotisî 9 Bourg > une ^ 
. poste. .3 

De Francolîsi à Capone» Villcune poste* jS 
De Capoue à Aversa > Ville j une poste * ' 
D^Avei'sa à Naples , une poste • . 

Toutes les postes de Rome à Naples sont ^ 
dix-neuf et demie y qui font environ 160 
milles d'Italie y ou 55 lieues de France . 

Nous allons donner un détail des Ville» 
et des Bdurgs que l*on trouve dans la rou* 
te de Naples et dans son voisinage^ea com*> 
mentant paï* la - 
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Voyage' de Rome à Naples • '^ 
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PORTE St. JEAN. 

Aujourd'hui ^our aller àNaples on sort 
de Rome par la porte St. Jean > autrefois 
appeltée Ce^limontana 9 parce qn*eUe est 
èîtuée sur le montCœlîns . On la nomme 
â-préscnt St. Jean 9 à cause de la Basilique 
<Ie ce Saint , qui est auprès de-là • Par cette 
porte commençait l'ancienne voie Campa*- 
»nîa > qui conduisait à la Province de ce 
(nom 5 du Royaume de Naples . On Tap-. . 
Ipella voie Tusculane , parce qu'elle conduis 
sait , ainsi qu'à-présent , à l'ancien TuscU'^ 
lum 9 Ville célèbre du Latîum y qu'on non^* 
^me aujourd'hui Frascati ♦ 

Cette route est bordée de plusieurs mo^- 
iTumens antiques qrui paraissent avoir été 
des Tombeaux : ils étaient «vtrefois revêtu» 
de marbres ou de belles, pi rrcs j mais îls^ 
sont dépouillés aujourd'hui de tous leurs 
prncmens . Il faut observer que cette ma- 
nière de décorer les chemins, quoique tri- 
ste , avait quelque chose de majestueux ^ 
On voit aussi sur le même chemin^plusieurs 
restes de l'aqueduc de Claude j et de celui 
des eaux Julie » Tepnla^ ei Marcie : ils tra- 
versent une plaine agréable et forment un 
très-bel effet dans le paysage, 
' A sept milles de la porte St.Jcan, est 

TOR DI MEZZA VIA , AUBERGE . , 

! Fremière Poste . 

! De Tor de Mezza Via , on passe à 

A t 
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ALBANO, VIlLEi 

Secoffie Pbtte , 

Cette |>etîtc et délicieuse Ville i située: 
sur la voie Appieone , près du Lac , a été 
substituée à rançîeimp Ville d^AlhaLungat 
bâtie par Ascagne, fils d'Eti^e , entre le, 
Lac et le mont 5 400 ans avant la fondation* 
de Rome .. Avant d^entrcr dans cette Ville» 
on voit 9 sur la gauche » un. ancien Toni« 
faeatiy dépouillé de sesornemens yjcpxtVon 
appelle vulgairement le Sépulcre d'Ascagne; 
mais x)n\ en. ignore tout-ài-faît l'origine . 
Hors de l'autre porte , sur la routé de la 
Rîccia 5 on trouve (m Mausolée carré de çç 
pieds de circuit , qui avait au-<iessns cinq 
pyramides ou cones;aujourd'hui.iIn'en re- 
ste que deux .Presque tout le Peuple» sans 
aucun fondement , l'appelle Tombeau des 
Horaces: et des Coriaces ; mais plusieurs^ 
Ecrivains avec plus de raison , l'attribuent . 
à Pompée le Grand » qui dans ces environs 
avait sa maison de campagne < Au-dessus 
de la Ville on voit encore les restes d'un 
.Amphithéâtre et d'une conserve d'eau » 
que l'cm croit de Domitien • 

A un mille d'Albano, est Castel-Gandol- 
fo 5 petit village y oh l'on va par une allée 
très-délicieuse • En entrant à Castel Gan- 
dolTo on voit dans la Villa Barberinî 5 des 
restes de la maison-de campagne de Domi- 
tien • On fait remarquer 9 près de Castel- 
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Gandolfo 5 Tendroit où Milon allant à La^ 
nuviûm sa patrie 9 dont il' était Dictateur » 
fut attaqué par Ciaudius y qui revenait à 
cheval d Ariccia» et le tua j ce qui a fait le 
sujet- de la: plus^ belle: harangue de Ci-< 
céron •- 

Tout près de Gastel-Gandolfô se trouve* 
le Lac appelle d'Albano » qui tst le cratère 
d'un volcan et qui a huit milles de circuit. 
Le canal de ce Lac est un des plus anciens- 
& des plus singuliers ouvrages desRomains: 
c'est undecKargeoir oli eînissaire , par où 
|es eaux vont serendre au de-là du mont • 
Il fut fait 99; ans avant l'ère Chrétienne, à 
r occasion d'une grande crue d'eau > dans 
le même tems que les Romains faisaient le 
fameux siège de Véies. Rome prit le parti 
d^nvoycr des Députés 4 Delphes pour t:on- 
sulter î'oracle d'Apollon Pythién > qui leur 
repondit que lès Romains ne subjugueraient 
les Véiens qu'après avoir donné un écoule^ 
ment au Lac d'Albano t ce qui iés engagea 
i. percer' là montagne 9 dé manière qu ati 
Sout d'un anv- ils nrent un canal de la Ion* 
gueur d'un mille »• àç la largeur de J pied$ 
et demi, ttà& la hamteui^ de 1^. Cet ouvrage* 
percé dans le roc à coiipsde marteaà^ coi^ 
ta des sommes immenses : il fut fait avec* 
tant de solidité qu'il sert" encore au 'même 
usage , sans avoir jamais ieu besoin d'iucu*.* 
ne réparation . Sur le bord^ de ce Lac oui 
trouve deux grottes qu'on dît avoir été iin> 
Nymphée \ c' est*a^ire des salles ornées^ 

A e 
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des statues des Nymphes 9 destinées à-prcar 
dre le frais • 

Presque à un raille de Câstel-Gandolfo y 
est la Riccra 9 anciennement appellée j4ri^ 
ela j dont Horace parle dans la cinquième 
Satyre du premier livre . C^est un bourg si- 
tué sur la voie Appienne: vis- â- vis le pa- 
lais Chigisest une belle Eglise faite sur les 
dessins du chev. Bernin • À quatre milles de 
. H Riccia 9 se trouve 

QENSANO , BOURG* 
Trokième Poste * 

Ce bourg est situé à côté du Lac de Ne- 
mi : il est très-agréable 9 non seulement 
par sa plaine et par des grandes aHées qui 
ferment une belle promenade > mais encore 
par la salubrité de l'air et par les bons vins^ 
qn' il produit . On va voir à Gensano les 
ruines des anciens édifices qui sont sur le- 
borc| Oriental du Lac» et la maison de Char^ 
f les Maratta 9 qut est un réduit assez sim-^ 
pie» mais dans lequel oh voit sui^ la murail-"--' 
U> quelques dessins de cet habile peintre ^ 

^ Feu loin de-là-^est Nemi 9 petit bourg ^ 
1] y a dans son territoire 9 des vignes qiii»^ 
produisent des vins excellens et de bons: 
fruits • Ce qui contribue à sen aménité > 
c'est le Lac qui est au*-devant : il a quatre 
milles de tour9 et un emissaireou un canal 
d'écojil^ment ; mais il a'qst pas de la gran<* 
deur.et de la beauté de celui du Lac d'Al* 
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bano 5 dont nous avons parlé . Selon Stra- 
bon 9 vers cet endroit , il y avait un bois 
consacré à Diane , et un Temple de Diane 
Taurique ? si fréquenté par les Peuples la- 
tins 3 qu'il fut l'origine de ce bourg . Le 
Lac étah appelle le miroir de Diane j parce 

Sue les Poètes racontent que cette Déesse 9 
e son Temple , se mirait dans ses eaux • 
^ A environ trois milles de Nemi , est Çi^ 
wta^La'vimaj petit château qui conserve 
le nom de l'ancienne Ville bâtie par Enée^> 
en l'honneur de Lavinîe 9 sa fille , femme 
du Roi Latinus . Cette fameuse Ville fut 
ensuite la patrie d'Antonin le Pieux et de 
Milon . Lés deux célèbres peintures rap-^ 
portées par Pline vl'une d'Athlante et l'au- 
tre d'Hélène , étaient dans cette Ville . 

Tous ces lieux ne sont à-préjent que de 
petits Villages , et n'étaient peut-être rien 
de mieux autrefois j mais quand on a f» 
l'histoire Romaine > ou le septième livre 
de l'Aeneide de Virgile, on ne peut les 
voir sans éprouver le plus vis intérêt et sans 
rappellcr à sa mémoire les événemens et les 
actions dHm grand nombre de Héros . Ou- 
tre cela 5 tous ces pays se communiquent 
aussi par des avenues bien plantées 5 et en 
bon air : les |iaysages qu'on y voit 5 sont 
très-propres aux études des î^eintres > la- 
nature y étant très-belle et très-variée • 

Environ six milles de Gensano y ovt. 
trouve 
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VEL LE TRI,. VILLE. 
Quatrième Poste .^ 

C était aiitrefaîs la capitale des Volsques,:. 
oh la Famille d'Qctavîen Auguste prît son 
origitie • Octavien y avait une . magnifique 
maîso;i de plaisance , de même que Tibère» 
Nervai CCàligulâ et Othon j'Ehjpereurs . 

On voit sur une des places de cette Ville 
une statue en bronze d'Urbain Vlll, bar- 
beripi , faite sur le modèle du chev.Bernin . 
Les palais les plus remarquables , qu'on y 
trouye , sont celui de Lancellottî » autre- 
fois Gînnetti, et celui de l'ancienne Famil*- 
le Bprgîà .«. 

Le palais Gînnettî qui' appartient au- 
jçurd'hni à U Maison J^ancellotti 5 est un 
édifice superbe , bâti sur les dessins 4e 
Martin. Lunghi'. Son escalier en marbre est 
un des plus remarquables de l'Italie: il 
conduit à trois étages de portiques , où 
sont des appartemens » décorés de-peintu- - 
res 5. et.dermarbres antiques et modernes . 
Les jardins de ce palais ont prèscjfue six 
raillçsde tour : iJls sont ornés de. plusmirs 
fontaines et de jets d'eau ries eauxont été 
amenées à grands frais depuis la montagne 
delaF^jola ,qui'èst à. cinq milles de di-^ 
stance , et par, des aqueducs 5 » dont une. : 
partie a été creusée dan:5 :1a montagne. 

Le palais Borgia contient un riche Musée 
de médailles 5 camées 9 cornalines 5 petites 
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statues en bronze , et autres objets antiques 
de cette espèce , tant sacrésque profanes . 
On doit cette superbe collection au savant 
Cardîaat Etienne Borgi a . . 

A environ neuf milles de Vellctri , est 
lin petit village appelM Cora 9 qtd était an- 
cienncment une Ville du Latium 5 pareille- 
ment habitée par les VoJsques , et qui fut 
détruite par les Romains • Ses murailles 
environnaient toute la montagne , et on y 
voit encore des terrasses où Ton allait par 
des chemins souterrains 9 creusés dans le 
rocher et d'où les assiégés pouvaient se dé- 
fendre*. Les murs sont formés de grands 
blocs de pierre.. 

Il y a à Cora Tes restes de deux Temples: 
on croit que le premier avait été consacré 
à Hercule : i| reste huit colonnes Doriques 
du vestibule ,. avec le mur qui séparait le 
Temple ^'avec le vestibule r. sur la frise 
est unC'inscripItion qui parle des Magistrats 
qui firent bâtir cet édifice : Tortbographe 
de cette inscription fait juger que ce Tem- 
ple fut érigé au tems de rEmpereuf Clau- 
de • L'autre Temple était dédié à Castor 
et Pollux : il ne reste que deux colonnes 
Corinthiennes y et rinscrijption qui est sur 
la frise de l'entablement . 

A huit milles de Velletrî , après avoir 
passé le fteuve Astura > oh troiiv<5 
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CISTERNA, BOURG. 
Cinqulime Poste . 

Quelques Antiquaire's prétendent que 
c^est le lieu appelle par St. Paul > dans le» 
Actes des Apôtres, Tret TaberhaeA^s trois» 
tavernes 9 ou les Chrétiens furent à la cen^ 
contre de l'Apôtre St. Paul \ maïs d'autres 
en montrent les ruines près de Sérmoneta sr 
qui est à huit milles de Cisterna • 
. Sermoneta y anciennement Sulmona est 
un misérable village oà l'on ne yq\% que 
les restes d'anciennes fortifications . 

Environ six milles de Sermoneta 5 est la 
Ville de Sezze , nommée par les Anciens 
Setia ovkSetînum 9 située sur la hauteur , 
en face des marais Poutine . Tite-Live en 
parle à l'occasion d'une révolte d'esclaves. 
Çarthaginais 9 et Martial vante la bonté de 
ses vins . On y voit des restes considéra- 
bles d'un ancien Temple de Saturne dont, 
l'entrée est ferraéie par des ruines 5. mais 
du-dessus de la voûte on a reconnu qu'ail a 
eaviron 135 pieds de hauteur . 

A sept milles et demi de Sezze est Pi*- 
perno j Ville > située aussi sur la^ hauteur . 
Une inscription placée sur la porte nous 
apprend que cette Ville est l'ancien l^per^ 
num , capitale des Volsques • Ahuit millçs^^ 
de Cisterna j on trouve 
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TORRE TRE PONTI , AUBERGE 
DANS tES MARAIS PONTINS . 

Sixième Foste . 

C'est îcî que. commencent les Marais 
Pontins>qui sont un espace d'environ vingt 
quatre milles.de long sur six^ et dans quel- 
que endroit jusqp'a douze milles de large • 
JLe nom de Marais Pontins , ou Pomptîna 
Falusj vient de Pametia , qui était une Ville 
peuplée et considérable ^ même avant la 
fondation de Rome,située à l'endroit qu'on 
appelle aujourd'hui Mesa • 

Denys d'Halicarnasse dails le second 1^- 
vre de son histoire 5 parle des Lacédemo* 
liiens qui vinrent s'établir sur cette côte j 
et y bâtirent un Temple à la Déesse Ferth 
nia 9 ainsi appellée à fereniii arbmbus 9 
parcequ'elle présidait aux productions de 
la terre • 

Ce pays devint ensuite sî peuplé qu'on 
y compta jusqu'à %% villes > suivant le té- 
moignage de Pline. Du nombre de ces Vil- 
les était Sulmona ou Sermoneta > Setia ou 
Sezze, /V^^r^^w ou Piperno , Antium^tt 
Forum Appii > dont nous avons parlé dans 
l'Avant- Propos . Indépendamment de ces 
Villes il y avaitjdans ces environsjun grand 
nombre de maisons de campagne » qui é- • 
talent si considérables que les noms de quel* 
ques-unes se sont conservés jusqu'à-pré- 
seat ; les plus célèbres furent celle de Titus 
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Pomponius Atti^s , dans les environs de 
Sezze ; celle de la Famille Antonîa, auprès 
de U montagne appellée Amognano > oîi 
l'on voit encore des ruines nommées le 
Grotte del Campo ; celle de Mécène > près 
de Pantaaello , oh. il reste de vi^ixmursf 
et celle d'Auguste qui était près du palais 
de la Maison CorÀelia >. dana l'endroit ap- 
pelle / Maruti .. 

Leseaux.qui descendent des montagneà 
et qui coulent avec peu de pente> for- 
maient dans cet endroit des marécages » 
de sorte qu'on ne le pouvait ni cultiver » 
nî habiter. Elles produisaient en, été de* 
exhalaisons si dangereuses , qu'on les re- 
gardait comme la cause du mauvais air qjie 
l'on redutait à Rome même , qnoiqu'eloi- 
ghë d'environ 40 milles .. On^ était déjà 
dans cette persuasion du tems de Pline qui 
dit dans le livre 5 , jc. $. Ob putrîdas ^x- 
halationes harumpaludum^ventum Syrophae* 
nicum Romae summopere noxium 'i/olunt nof^ 
nuHi. C'est pourquoi les Romains prirent 
soin de procurer l'écoulement des eaux# 
et d'empêcher les débordemens qui ren- 
daient raal-saines leurs plus belles habita* 
tions : aussi voyons-nous qu'ils y travail* 
Icrent dans tous les tems. 

Appius Claudius y 3 1& ans avant l'ère 
Chrétienne, à été le premrer qui fit travail- 
ler aux Marais Pontins 9 lorsque faisant 
passer sa fameuse route au travers » il yJRt 
faire des canaux » des ponts et des chau$^ 
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sées, dont il reste encore dw parties con- 
sidérables • Les guerres qai survinrent aux 
Romains^ les détournèrent loïig^tems du 
soin et de rentretîen que ce canton exi- 
geait ; les inondations reconwnenccrent f 
et 158 ans avant Tère Chrétienne , il fal- 
lut y faire de très-grandes réparations • 

Ces travaux avaient été long-tems né- 
gligés •, lorsque Jules César fornrales plus^ 
vastes pïrojets pour la bonification de ce^ 
campagnes: il voalaît porter* l'embouchure 
du Tibre vers Ter racine , pour rendre le 
commerce de Rome |)lUs facile > donner un 
écoulement aux Marais Pontins > et dessé- 
cher les campagnes . Pfutarqiie 9 Suétone 
et Dion parlent de ce dessin 9 dont sa mori^ 
empêcha l'exécution . Ce fut Oc5tavien Au- 
guste qui reprit le projet à\\ dessèchement; 
il fit faire dans différentes directions plu- 
sieurs^ canaux qui portaient les eairx à la 
mer. L'Empereur Tràjan fit paver le chemin 
qui traversait les Marais Pontins 5 au rap- 
port de Dion , et y fit bâtir des ponts et 
des maisons^on voit la preuve par l'inscri- 
ption qui est sur une pierre dans la Tour 
àé^Tre ¥omU sur la voie Appierine; L'inon- 
dation desMarais recommença dans letems 
de la décadence de l'Empire : on lit dans 
les lettres rapportées par Cassiodore , que 
Théodôric les abandonna à CéciliusDéciu!$ 
pour les dessécher} et il parait que l'entre- ' 
prise de Décîus eut tout le succès <ju'on 
pouvait en espérer : l'inscription qui fut . 
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Sravée à ce sujet , se voit près de la Cathé- 
ralc de Terracîne • ' 

Bomface VIII fut le premier des Papes 

?m s'occupa du dessèchement desMarai& 
ontins : il fît faire un très-grand canal et 
dégagea toute la partie supérieure de la 
campagne ; mais les eaux de la partie ba&« 
se n ayant pas assez de pente , et les canaux 
se remplissant peu-à*peu 3 l'inondation re- 
commença • 

Martin V dç la Maison Colonna fit faire 
un autce canal qui subsiste encore^et qu'oiy 
2^i^\\c Rio Mavtim : c'est un ouvrage si 
considérable par sa largeur et sa profond 
deuF ,. qu' il y a des personnes qui croient 
que ce canal était ancien ^ et qu il portait 
Le nom de Rio Martine long-tems avant le 
Pontificat de Martin V.' Ce Pape espérait de 
faire conduire toutes les eaux dans ce grand 
canal ; mais cette entreprise manqua par sa 
mort ► 

, Sixte V, en 1 585? 5 reprit le même projet 
pour purifier l'air , et augmenter la ferti- 
lité de l'Etat Romain : il fit faire un au- 
tre grand canal qu'on appelle aussi Fi/y* 
me Sisto 9 oîr il rassembla une grande par-- 
tie des eaux dispersées 5 et les fit dechar- 
P^er dans la mer au pied du mont Circello: 
il profittades canaux ancien» faits par Ap- 
pius Claudius , Auguste et Trajan^? pour 
conduire les eaux dans son nouveau canal» 
et il fit faire ^es digues des deux cotés, 
pour les coiuenir i mais ces digues étant ua 
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peu faibles se rompirent après la mort de 
Sixte V,^ soa ouvrage devint presque 
inutile . 

Ses Successeurs j dans ^espace de deux 
Siècles y ne s'occuperont qu'à faire visiter 
et à former des projets pour le dessèche- 
ment de ces Marais : mais la difficulté de 
l'ouvrage et les grandes dépenses 5 empê- 
chèrent toujours -le succès de cette entre- 
prise • Enfin le grand Pie VI , aussi ardent 
que Sixte* V,, à suivre des projets 5 consi* 
dérant qu'il pouvait rendre à r.agricultu- 
re vingt mille rubia , ou cent h^uit mille 
arpens de Paris 9 fît faire par Cajetan Ra« 
fitii de nouveaux niv^ellemens de ces Ma* 
raïs dans tous les sens : cet ingénieur re- 
conirat qu'on pouvait rassembler toutes les 
eaux dans un canal contigu à la voie Ap- 
pîenne qui marquait leurs aocieilnes dire- 
ctions, et les faire abautîr dans la mer à 
Torre di Badino .} et c'est ce qu'on ap- 
pelle Xi^^a Pia^ du nom de ce Pontife , 
qui 'entreprît V exécution en 1778 avec 
beaucoup de chaleur .: plusieurs fois il s'y 
transporta en personne 5 et sans épargner 
ni soins , ni dépense^ jil conduisit l'ouvra- 
ge à tel état v q u'axi jourd'hui presque toit- 
te cette Vaste campagne est rendue à la 
culture , l'air est plus purifiée et la voie 
Appiemie 9 qui était autrefois ^ous les 
eaux^ est rétablie . Pour aller \x Terra- 
cînc il fallait passer par les montagnes 
de Sezze et de Piperno , voyage» très* 
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incommode ; au lieu qu'à-présent on y va 
par une route plaine et droite d'environ 
vingt-gnq milles de longueur • A environ 
trois milles de Tor Tre romi 9 on a trouvé 
de fort beaux rentes de monumens anti- 
ques » qui sans doute servaient d'orne* 
ment zùFomm/4ppii et à sa célèbre voie 
Appienne . 

A l'extrémité d'un cap occidental des 
Marais Pontins , et à remboiiditir^ de ia 
rivière Astura, est la Tour du même nom » 
-oh. il y avait un petit port 3 dans lequel Ci- 
céron s'était embarqué pour aller à samai-- 
son de campagne de FornMe ^ le jour, qu'il 
-fut .assassiné. C'est aussi là tû[ue futtraAtiet 
arrêté le jeune Conradin » Roi rie Naplesi 
par un Frangipani , Seigneur d^Astura » 
chez qu'il s'était réfugié • 

Quand on est à l'extrémité des Marais 
Pontins , vers Torre d^Astura , il ne reste 
que six milles pour aller à Nettuno , Ville 
maritime de l'Etat Romain : elle prit son 
nom du Tiempje de Nèptuhe > où l'on fat*- 
^ait les sacrifices pour obtenir une hcareu>» 
sô navigation • 

A un mille et demi de Nettuno et à 42 de 
Some^ on trouve Capo d'^Anzio ^ autrefois 
Antium . C était une Ville des Volsqoes u 
qui fut célèbre par les guerres des Antiates 
et des Vol sques contre les Romains , l'an 
de Rome 262 . Il y avait un port qui fut 
détruit par Numicius ^ l'an de Rome 284 • 
Cette Ville fut très-fameuse par ses magni^ 
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Aphrodite et d'Esculape > et par la maison 
de plaisance des Empereurs : auasi a*t*oa 
trouvé plusieurs statues 9 entr'autres TA- 
poUon du Vatican et le Gladiateur de Bor-* 
ghèse • L'Empereur Néron fit rétablir yiir- 
tium 9 et il y construisit un port vaste » 
oîi il dépensa , selon Suétone » des som- 
mes immenses • Le Pape Innocent XII fit 
travailler pour je rétablissement du port > 
qui .ensuite fut achevé par Benoît XIV . 

A r autre extrémité Occidentale des Mih 
rais Pontins 9 on trouve le M&Hte-^ircelU 9 
ou cap dtU, fameuse Circé , qui est une 
presqu'île formée par un rocher élevé qu'on 
appelle M4)mjs S.. Felice : c'est-lâ qu'était 
le palais de la fille du Soleil , et les prisons 
redoutables oîi Homère dit que les Com- 
pagnons d'UHsse furent enfermés après leur 
métamorphose , mais oti ils passèrent en- 
suite une année dans les délices • 

En retournant dans la voie Appienne j à 
huit milles de Torr^-Tre Ponti , on trouve 

BOCCA m FlUME , AUBERGE . 
Septième Poste . . 

Jl y a ici im pont de marbre > bâti pour 
le passage d'un grand canal • 
Dé Bocca di Fiume on va à 

MESÀ, AUBERGE. 
Huitième Peste . 
De Mesa on passe à 
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TERRACINE, VILLE, 
Neuvième et Vhciim Poste . * 

C*cst la dernière Ville de l'Etat Romain , 
Elle fut bâtie par les Volsques et appellce 
en leur langue Anocur 9 d'où prit son nom 
Jupiter An^curttsy ainsi appelle par Vir- 
gile, c'est à-dire Jupiter adoré à Terraci- 
ne . On y voit encore la façade de son -^1 
Temple soutenue par des grosses colon- ^ 
nés cannelées 9 en marbre » qui ont quatre 
, pieds «t demi de circonférence . On mon- 
te à l'Eglise Cathédrale de Terracine par 
plusieurs marches divisées en deux par? 
ties : sur le premier repos est une urne de 
granit > avec son couvercle orné de palmes, 
et surmonté d'une couronnes sur la base 
est une inscription 5 cù l'on voit que cette 
urne servit autrefois à tourmenter les Chré- 
tiens 3 et ensuite à se laveries mains quand 
on entrait dans l'Eglise . La nef de cette 
Eglise est soutenue p&r six colonnes de 
difFérens marbres ., Le baldaquin de l'Au- 
tel e^t porté par quatre belles colonnes 
cannelées . La chaire est carrée , faite en 
compartimens de mosaïques , portée par 
cinq petites colonnes de granit .. 

La chaine de montagnes oit Terracine est 
placée , est comme séparée de l'Apenin par 
la grande va'llée de Mome-C àsino , et elle 
est remplie de sources qui sortent du pied 
de la montagne 5 et dont une" partie va se 
jeter iiivis les Marais Pontins • 
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L^ RomaÎQS y avaient sûr la colline 
beaucoup de maisons <le campagne • L'£nv 
pereur Galba y avait un grand palais près 
de l'endroit ou sont des anciennes grottes 
creusées dans Je rocher • On y apperçoit 
aussi les ruines du palais de Thdodorics 
Roi Àz% Ostrogots , qui fut le premier Roji 
d'Italie en 4 S9 » etenmcmetems le plus 
puissant Monarque de l'Europe « On voit 
enfin sur la colline , l'ancienne wiceînte 
d'ABxur en pierres-de^taille , des ruines 
de plusieurs tombeaux antîaues , où les 
urnes se trouvent encore > et dfes réservoirs 
d'eaux • Les vues des environs de Terracî* 
ne sout pittoresques • 

Le port de cette Ville , construit par An- 
tonin le Pieux 9 devait être considérable V 
à en juger par les restes qui subsistent en- 
corei on y -reconnaît très-bien la forme du 
bassin ; les anneaux de pierre qui servaient 
à gmarrer les vaisseaux ^ se voient encore '\ 
mais ce port s' étant rempli de sable , la mer 
s'est éloignée du bassin • Plusieurs Papes 
ont 'eu le projet de faire nettoyer ce port , 
et l'entreprise mérite d'être suivie , 

La fameuse voie Appîenne passait à Ter- 
racine 3 et l'on en voit un beau reste au 
bas de la Ville 9 quand oh entre dans les 
magasins des Chanoines : ce fragment étai|t 
renfermé dans des espèces d'écuries , a été 
mieux conservé que le reste: les blocs de 
pierresj en forme de pentagones irrégulîeirsj 

B 



t6 Voyage de Rome à Nobles 



y sont encore unis avec toute l'exactitude 
d*un ouvrage qui serait neuf. 

En sortant de Terracine pour aller à Na- 
pies 5 on voit sur la porte, les armes du Pa* 
-pe Paul II, avec une inscription en lettres 
<jOthîques de Tan 1470 . Le corps-de-gar- 
de qui en est proche, est creusé dans le 
roc , de mêipe que des cavernes profondes 
qui sont en plusieurs endroits de la monta* 
gne } il y a aussi une échelle de cent-vingt 
divisions marquées par des nombres qui 
«ont gravés sur le rocher ; sans doute 
pour marquer la hauteur de rescarperaent 
qu'on a fait: . 

Dp Jejracine à Naples il y a soixante 
neuf njillesjou neuf poster. Gn^rouvie à six 
^milles de Tprracine, une tour appellée 
'Torrç dê^ Confins ou ForPelio qui sépare k 
Royaume de Naples de l'Etat Romain : il 
y à un çorps-de-garde où il faut montrer 
•ses passp-ports , qu'on doit ^voir pris à 
Romç *<iu Ministre de Police: on les en- 
voie à l'Officier de gardj^ dans la Tour delP 
Ephafidy qui donnp fa perinîssion de |>asser. 

On fait ensuite plusieurs milles sur l'an- 
cienne voie Appîenne dont les bords sont 
couverts en bien des endroits ;, par des ar- 
breç qui défendent les Voyagçiirs des àr- 
d^eùrs d^i Soleil , On y voit aussi même à 
la fin' de Décembre des fleurs de toute espè- 
ce , et sur-tout des nardsses qui y croissent 
naturellement en iabondance . 

A cinq milles de Terracine , on trouve 
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FONDI, VILLE.. 

Onzième Poste » 

C'est nne petite Ville située sur la voie 
Appienne » qui forme elle-même la prmcî-^ 
pale rue de la Ville . C'était autrefois ime 
des Villes des Aurunch peuplés du Latium^ 
Strabon y Pline et Mât^ial font un grand 
téloge des vins de Fondi : ils sont encore 
estimés . Près dé cette Ville on trouve la 
grotte oà , suivant Tacite 9 Sejan sauva la 
vie à Tibère . 

On va voir dans une maison 9 autrefois 
des Donriniquains 9 la chambre qu'^habitait 
St.Thomas d' Aquin , et la salle oh il ense- 
gnait- la Théologie . Le Lac de Fondi est 
très«poissonneîix ; les anguilles en sont 
grosses et excellentes , mais ce Lac rend 
Tàîr mal-sain • Lés ravirons de Fondi abon- 
dent en orangers et citronniers . - 

ViHa C^jf^//o,Patrie.de l'Empereur Gai* 
ba 5 est sur la gauche de cette route • 

A huit milles de Fondi est 

• « 

ITRI, V4LLAGE.' 
'- Douzième Poste . 

C'est un grand Village situé à six milles 

de la mer 5 sur la .voie Appienne ♦ Quel- 

' ques Auteurs disent que c'est l'ancienne 

Ville appelée ^lans Horace, Vrbs Hamur-* 

ratum . Ce. Vill âge est placé entre des col- 
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Unes 9 où il y a beaucoup de vignes > de 
figuiers > de lauriers 9 de myrthes et de 
ientisques ; c'est l'arbre d?ou coule la ré- 
sine précieuse du mastic : la position en 
€8t^ agréable 9 les campagnes ^i riantes > 
les productions si variées 9 qu'on ne peut 
faire cette route sans lui extrême^rément* 
£n avançant > vers Mï>ia di Gaeta » on 
^oit sur la droite dii ehemia » une ancien^ 
ne Tour > qui passe pour avoir été le Tom- 
beau de Cicérop : on croit qu'il a été erig^ 
par;$es Âffirancliis 9 dans le lieu même où 
il avait été tué. C'est un édifice rond élevé 
sur un basemeht carré; la partie circulaire 
a^deux ét^es "^routés y qui sont portés dans 
le milieu 9 par un massif roçd enibrme de 
colonne : ce monument est traversé par un 
chemin qui pouvait bien avoir été celui 
par lequd Cicéron allait du côté de la mçr 
lorsqu'il fut assassiné • Prés de->là 9 ^ur le 
bord de la mer 9 ^st une -fontaîoe 9 où l'oa 
croit reconnaître la fontaine d'Artachia 9 
vers laquelle Ulisse rencontra la Fille du 
Roi des Lestrigons 9 suivant Homère • 
^ huit milles de. hrl p se trouve 

MOLA DJ GAETA , BOURG . 
Treizième Poste,. 

. C'est un gros Bourg^tué près de la mer 
(rt du golfe de Gaète . Il est bâti ^ir les 
ruiney de l'ancienne Forjnie.> Ville des Le- 
strigons » habitée ensuite par les Laco-» 
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nîens r dont parle Ovide dans le XIV livre 
des ses métamorphoses • Cette Ville était 
célèbre chez les Anciens par 1» beauté de 
sa situation.. Horace mettait les vins de 
Formîe avec ceux de F alerne , au premier 
isang. Cette Ville fut détruite par lesSar^- 
rasins , Tan 85e. ^ 

11 n'y a point dé port à MoIa> maî« 
beaucoup de pécheurs ; la plage en estdé* 
lîcieuse 5 on voit d'un côté la- ville de Gaè* 
te qui en s' avançant dans la mer^formeune 
Vue charmante ; de l'autï-e les îles d'Ischia 
et Procîda qui sont' du côté de Naples • 

A Gastellone-i entre Mola et Gaete» oa 
Yoit des ruines qu'on assure être celles de 
la maison de campagne de Cicérone» qu'il 
zp^tWzit' FormianUm 5 où Scîpion etLeliu^ 
allaient souvent se'recréer , et auprès de 
jaquelle il fut assassiné^ dans le tems de la 
grande proscription ^ pendant qu'il fuyais 
dans sa litière pour se dérober aux^furéurs 
de Marc-Aîitoîne • ' 

. A cinq milles^ de Mbla est Gaèté , Ville 
de dîx^milie Ames 9 située sur le penchant 
d'«ne colline • Elle est très-ancicime , car 
en croit qu'elle a été fondée par Eiiée en 
l'honneur de Gajeta sa Nourricêjqu'y mou-^ 
nit , : selon-Virgile .- Ajen.7. i: 

Tu quoqué IhoribuîMstrh^ Mneîa IvUtrîXj 
Mtetnammmeni famâm 9 C a jet a , dédis ti • 
Et nunc servat Jtonos sedem tuus^ossaq. nùmen 
Mèsperia in magna 3 si qua est ea gloria , sk* 
gnanr^ B $* 
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On V trouve un port commode qui fut con* 
strutt ou du moins réparé par Antonia le 
Pieu^» et un golfe ou une' espèce d'anse 
qui sert encore pour les vaisseaux > et aa 
près éa quel est un Fauxbourg considéra- 
f>le • Cette Ville est isolée et ne tient au 
continent que par une langue de terre j 
on n'y entre que par deux portes • 

On voit de fort loin » sur le sommet de 
]â colline de Gaète » une Tour appellée 
vulgairement Torre d^Orlando > Tour de 
Koland , qui est le monument le plus re- 
marquable de cette Ville ; il paraît t selon 
l'inscription qu'on voit sur la porte > que 
c'était le Mausolée de Lucius Munatius 
Plancus 5 qu'on regarde comme le foada* 
f eur de Lyon j et . qui engagea Octavien à 
préférer le surnom d'Auguste à celui de 
Komulus , que quejiques flateurs voulaient 
Jui donner > comme au restaurateur de la 
Ville de Eome . On voit une sùpcrbé co- 
lonne à douze faces» sur lesquelles sont 
gravés les noms de divers rhumbs de vénts^i 
en Grec et*en Latin • 

Il y a dans cette Ville une autre Tour 
appeJlée Latratwa*y elle est ronde > presque 
semblable à la première , que Gruter esti- 
me avoir été un Temple de Mercure : ses 
oracles sortaient d'une tête de çhieh ; ce 
qui a pu faire nommer son Temple Lapratl^ 
»a 5 a ^atrando p. ' 

Le château de Gaète fut fait par Alphonse 
d'Arragon , vers l'^n 1440 ,augementé par 
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le Roi Ferdinand : Charles V fit entourer la; 
Ville de fortes murailles 5 et on la regarde) 
comme une des meilleures forteresses du> 
Royaume de Naples • Dans une chambre^ 
de ce château y on a conservé jongrtems le 
corps du; Connétable Charles de Boiirbon» 
Général des troupes de Charles V;:il fût tué, 
au siège de Rome qui fot mise au pillage- 
par son armée 9 l'an i J28 » après avoir a&r 
siégé long-tems le Pape Qémeht VILî 

Dans l'Eglise Gathécfrale dd Gaétc , il y' 
a uh beau tableau de Paul Vérojièse , et 
l'étendard que Pîe V donna à Dom Jeanî 
d'Autriche . le Baptistère eat^unr suparba 
monument de l'antiquité : il ftit apporté 
deFormîeou de Moh di Gaefa 9 après, que* 
cette VîUe eut été détruite : c'est un vase> 
porté par quatre Lions de marht« » d'une 
seule pièce jT avec des^ bas^relîefsf ils. re-? 
présentent I no 5. femme d'Athamas j. Roit 
de Thêbes ,- assise sur un rocher , qui cache, 
un.de ses enfans^dans son sein pour le sou- 
straire à b. fureur d'Athamas, tandis que* 
dés Satyres et des Bacchantes dansent au-» 
tour d'elle au son des instrumensf : on y- 
lit le nom de Salpion sculpteur Athénien .« 
Vis-à-vis l'Autel du St. Sacrement r il y a- 
un monument symbolique qui parait se rap- 
porter à Esçiilape . Le clocher de cette: 
Eglise est remarquable par sabauteur et 
par son travail : on dit qu'il fut fait par* 
rEmpereur Frédéric Barber ousse . > 

L'Église dé la Trinité est la plus célèbre* 
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de Gaète : elle est hors de la Ville, près 
d'un rocher qui se fendît en trois parties 
en iMîonneur de la très-Sainte Trinité' , le 
jour de la mort du Sauveur i selon la tra- 
dition du pays t un gros bloc tombé dans 
la principale fente du rocher et qui s'y est 
arrêté , a servi de base à une Chapeltb du 
Crucifix 9 fort petite à la vérité * mais fort 
élevée 3 et sous laquelle passe la mer qui 
baigne le bas de cette fçnte de rocher. 
€ette chapelle était fort^ancienne , mais 
elle a été rebâtie en 15x4 par Pierre Lu- 
sîano de Gaète, Il faut convenir que la 
chose cs^ très-siagulîère et qu'on ne VQÎt 
pas d'exemple ailleurs d'une situation sem- 
blable à celle de cette Chapelle • Ort re« 
connait aisément que cette fente a été faite 
par une rupture violente 9 car; les angles 
saillans qui paraissent sur un des côtés > 

répondent aux angles rentr9Q3 qui soat $ur 
J^^utre* • . 

La position de Gaèle est sur un~golft- 
dont le rivage est délicieux : il était cou- 
vert autrefois de belles maisons > et Ton 
apper^oit même dans la mer des ruines 
d'anciennes constructions > comme dans le- 
^olfe de Baies ; ce qui prouve' le goût que 
les Romains avaient pour ces rivages i q^f 
apnt véritablement délicieux . 

Nous reprendrons maintenant la route- 
de Naples , que nous avons quittée pour- 

aller à Gaète • Au siortir de Mola on. cà^ 
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toie la met* sur un mille de chemin ; on la 
perd ensuite de' vue pendant le' même 
espace 9 et 00 la rctroifve à Scavalo > petir 
village où elle forme une anse • Peu après 
on trouve le^ 

GARIGLIAND , FLEUVE .. 
Quatùrziim Faste . • 

n était appelle anciennement iJris et i]b 
séparait le LatJum de la Gampanie • On 
passe ce fleuve sur un pont construit avec 
des barques^. Sur laporte qui .conduit au- 
pont 9 on lit upe-belle inscription de Q. Ju- 
nius Severianus « jadis Décurion à Msntur^ 
num • Hnrcet endroit on- quitte la voie Ap<- 
pienne qui cotoye la mer jusqu'à Tembou- 
chure dif Vblturne, oiïcortïmfence la voie 
Dômitienne. •:! 

L'es maraisquelé Garigliano forme dans 
îès environs , rappeirent le sort déplorable 
de Màrîùs', de -ce fier Romain , sh souvent 
victorieux dans les combats, sept fois Con- 
sul j et qui se voit obligé de Renfoncer 
jusqu'au coudans cette eaU bourbeuse» 
pour se dérober à la poursuite des Satelli-^ 
^esde SyJlàr découvert cependant 9 il se 
livre à eux avec intrépidité , et les fait mô« 
nte trembler avec son -air et son regard me-» 
ifaçant • ' 
• A' huit milles du Garigliano , on trouvQ, 
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SAINTE AGATHE * VILLAGE . 

♦ y 

Quimième Poste •. 

Il y avait ici raacîenne Ville de^Athiur^ 
num 9 dont on voit encore les restes d* ua 
aqueduc et d^autre» f ùines . Peu Î©iade-Ià 
est située la psthe Ville de Sessa » que l'oa 
regarde comme raacîenae Sueissa des Vols-. 

qùes . • ^ 

A huit milles de SaîateAgathesse trouva 

FRANCOLISI , AUBERGE c 

Sehîèm Poste .. 

A caviroa huit milles, dei Prancolîsi > est 

CALQUE* V^UtE. 
Dix-septième. Poste •. 

Cette Ville nommée en Latîa et en Ita^ 
lien Capua > est da^s une situatioa ua pecr 
cUfférente de raacienae Capoue • Elle, est 
située à ij milles de; Naples > sur le fleuve 
Volturne y à douze milles aa-dessi^a de soa 
embouchure* Elle^ est entourée de fortifi- 
cations , et Ton y entretient une garnison: 
considérablç: . Les Voyageurs de quelque: 
condition: qu'ils soient 3, sont obligés d'en^ 
voyer au Gouverneur leurs passe-sports^ 
pour avoir la permissiott de passer outre ♦ 

Strabon dit que Capoue fut bâtie par les 
Tyrrhéniens ^ chassés des bords du Pô par 
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les Gaulois 9 eiwiron 524 ans ayant Vèn 
Chrétienne.. D'autres prétendent qu'elle 
existait plus de 303 ans auparavant ^ et 

u'elle avait été fondée par Capius , l'ui^ 

es compagnons d'Ënée : elle s^ appel la 
d'abord Vulturine 9 et çrisuit» Capuaj. Stra- 
bon dît que ce notfi de Capua venait de Cq^ 
put 9 parceqne c'était une des capitales du 
Monde • Florus^ comptait Rome > Carthage 
et Capoue pour les trois premières Villes , 
Capua quondam inter très maximas nume^ 
rata . Libmi. c.i(^. Les Tyrrhéniens. furent 
chassés de Çapoue par les Samnites , et 
ceux«ci par les Romains: elle fut célèbre 
de leur tems par les agrémens de sa situa- 
tion' ; elle était en effet dans une plaine 
agréable et fertile de la Çampanie, dont 
elle était la capitalejtet que Ciçéron appel* 
lait le plus beaii fonà du Petiple Romain • 

^Anmbal pour attirer dans son parti la. 
Vitlede Câpoue 9 avait promis à ^s habi- 
tons d'en faire \^ Capitale de l'Italie. Les 
.Romains se vengèrent çruellçoieQt ççntre 
ce Peuple^ car ayant pris mettre Ville 5. à la 
suite d'un k>'sig sié^e , il fut fait esclave 9* 
vendu à l'enfila , et les Sénateurs battus da 
yergçs et décapités . 

Gçnserîcr Rpi dçs Vandal^Sj acheva de 
détruire Çapoqe y l'an 455 » et il n'en resta 
pfus que le n^ooi , qu'on a dQuné à une Vil- 
le nouyellçqui §'est formée l' an Sj^ydea 
débris de rancicmie'. Cette Ville était dé- 
fendnp p^r en château et de^ fortifications,. 
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qu'on déstruîsît en 1718 poaf les Mtablîr»* 
suivant lès nouveaux principes -5 et Câpoue 
est dévenue une place un peu plus impor- 
tante . Le pon^quf est sûr le Vblturne » et 
qu'on passe avant d'y entrer vdu- côté de 
Rome 9 est* mauvais j mais celui qui est 
vers la porte de Naples'>- est ancien et as* 
9ez beau • 

L'Eglise Câth'edrate- dé Càpoùe fût éri- 
gée en archevêché par le Pape JeanXlIIV 
J*àn 968^^ elle est soutewe par des colon* 
nés de granit de dîfféi-entes proportions ^ 
•t prises des- anciens édifices • Dans la troi* 
i^ème chapelle k droite ^ est un- beau ta*- 
bleau de Solimene ^ reprétentiant là Vierge 
avec l'Enfant Jésus , à qui St. Etienne por*» 
le les pierres avec lesquelles il fut lapidé v 
liQ maître Autel est déèoré d'une Assom-< 
ption^du nipême Peintre • Dans l*EgHse 
souterreine oir- voit sur l'Autrf^^» uncdemi- 
fiçure en marbre 5 de- Notre Dame de la 
lfitîé-5 par l€ chev. Berninrle caractère en^ 
•st très^xpressif î^ il y a des-^ traits d'un«^ 

fraudeur et d'Unemajesté quîén imposent^ 
)ans le milieu^^ de ^Eglise est uti Christ^ 
dans le tombeau- 9 sculpté en marbre par le 
même Bernin j il est de grandeur naturelle^ 
couché sur imlinceuîfj l'àttîtiide en est 
admirable , là tête est de-toute beauté , et 
tout le resje de la figure est d'une si gran«». 
de pur€it4 de dessin > que l'on croit voir la 
sature • 

'II esc bon de voirgussi raglfea dfe rAn^ 
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noncîàtion: eHe est décorée à l'extérieur 
d'iin ordre Corinthien j d'architecture très 
simple :r soirintéi'ieur a unxiécoration mo- 
derne qui est' très-riche • On croît que c'é* 
tait un* ancien- Témplè bâti -auparavant à 
quelque distance' de l*àncfenne Capoue j 
m«s ce qu'il y a de sûr,c'èst qu'il n'y a que 
lè socle 9 qui soit vraiment antique 9 les 
Anciens n'ayant point connu les pilastres 
grouppés^ 9 tels qu'on les trouve à l'exté- 
wieur de cet-édifice» - 

On rencontre beaucoup de marbres et 
d'iscriptions de l*ancienne Capoue , incru» 
stées dans les murs^ des^ maisons de. cette 
nouvelle ViHe , ainsi que- quelquestêtes eit 
bas-relief5sculptéés^0u& l'îirc d'entrée dans » 
H place des J uger . - 

i'ancienne Càpoue était située àun mil- 
ït et demi de la nouvelle j et l'on en voit 
encore des restes considérables au Bourg 
Sainte Marie ♦ entre le Volturne et le Cla- 
nio 1 du côté de Caserte qui e» est éloigné 
de quatre milles > où il y a un superbe et 
magnifique palais du Roi de Naples dont 
fioua parlerons dans la snite • On y voir 
deux arcades sur le chemin du côté de. Cch 
silino ; on prétend que c'était une porte de 
lu Ville . Mais le monument le plus consr^ 
dérable que l'on trouve dans ces ruines, est 
un Amphithéâtre ovale de 2J0 pièds^ dé- 
long intérieurement , suf 150 de largeur,, 
sans compter l'épaisseur des bàtimens et 
4^8 voùtcst^ qui est de plu» de i j^©^ piedl^.. 
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Il en reste quelques parties- assez bien con^ 
servées, telles que de grands corridors, 
des voûtes 9 des gradins et d^s loges pour 
des animaux • Ce monument est bâti en 
briques et revêtu de grandes pierres blan- 
ches qui ressemblent à un marbre aigre » 
L'arène est si enterrée que l'on ne decou* 
vre pas même \é podium on lé mur qui touç 
au-tour garantissait les spectateurs des bê- 
tes féroces .Cet Amphitéatre était décoré 
de quatre ordres d'architecture , mais d'uti 
mauvais goût : on voit encore les restes d* 
une de ses portes dont il reste deux arcades 
égales d'ordre Toscan r ayant â leurs clefs" 
une tête de* Junon- et ufîç de Diane , eu.' 
bas;-reliefs très-saillantes smais maf sculpté- 
es . Un chapiteau de colotwe DorîqW tooi-- 
bé dessus cctterporte y fait présumer que 
le second ordre , qui décorait' Téxtérieur 
de l'édifice » était Dorique - Du hautdes; 
ruines, de cet Amphithéâtre , on découvre, 
une très-belle viie , fort étendue > et l'om* 
apperçoit le mont Vésuve dans le lontaih *• 
Xe voie Appienn^ passait aussi éCapoucjr 
comme nous J'avons remarqua dans: l'avant 
propos , en décrivant le voyage d'Hôracfr 
à Brihdes. Dans les environs de Capoue on^ 
remarque plusieurs. Villages dont les nom* 
indiquent leur ancienne origine • Màrciane^^ 
i^ était un Temple de' Mars t Ercole, un' 
Temple d'Hercule r C^rf/> un ancien palais 
ou Curia : Caia Bulla y un Temple* d'Apol- 
lon 9 mais il n'en reste plus rien > non plus 
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ijfic diiTemple de Jupiter Tiphatin qui était 
6Î0US Casérte y et celui de Diane: Tiphatine^ 
dont TAbbàye St JVnge a pris la place . On 
appelle txxcovQ MontiTifatini les montagnes 
des environs de Capoue et de Casertc • On 
a trouvé vers 175^ 5 à neuf milles de Ca- 
pouey une carrière d*albâtreti'un blanc sale-, 
avec des, veines de couleur fauve j on a fait • 
tirer des colonnes pour la grand palais de 
Caserte > qui mises en place ne content que 
^00 livres. La distance de Capoue à Na- 
ples est de quinze milles ou de deux po« 
stes •. A moitié chemin on trouvé 

A\^ERSA,VILLE. 
Dni'huitiime Poste ». 

Cette Ville qui s'^appellait autrefois Niel- 
la 9 était célèbre chez les Romains x autant 
par les bons mots et les fines plaisanteries» 
que ppr ses spectacles p^9<^enes et ses débau- 
ches, i elle ayant été ruinée par les Barbares^ 
fut rdbâtie à iinmille aude-là de l'ancienne- 
Ateih. 9 par les Normands^ vcra Tan 1030 » 
et snrrtoutpar Rob^rit Giiiscard ^ Duc des 
Normands y qui voulant: faire fa conquête 
fJeNapIes et,de Gapoue^ vint camper dans» 
cette Ville.) à. laquelle il donna le nom d'/f- 
versa , percer qfu'^ej le servait à. t en fr en re- 
spect l?s. Villes de Naples et de Capoue , 
Charles I # de^ la Maisôa d'Anjou , Roi de, 
Naples 5 détruisit Aversa cfefônd encom-. 
ble > parce que ses. habitans s*étaient irevoK 
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fés 9 soutenus par la Maison • de Rebursa 
^u'il vinf à bout df exterminer • Nf^fs la Vil« 
le ne tarda guère» à être reparée » à cause 
de la beauté daxUniatet de. la fertilité du 
^rrcini.< 

La Ville H' Averça est petite ,- mais - jolie 
^ bien batte : ^Ile est située dans une plai* 
ne délicieuse % et à la tête d'une* avenue 
large et droite 9- qui conduit jusqu^à Na« 
jiles • On iarrivedan^ cette bdle Ville par 
tme route cKarmante » larges droite 9 bôr* 
dée de grands arbresrqui font un ombrage 
agréable 9 et qui sont liés par des guirlaiH 
des de vignes. Il y a de belles Eglises > 
des palais et autres beaux édifices 5 par- 
mi lesquels, oiudistingue le. grand Conser- 
vatoire d'éducation de Filles 5 érigé par 
là libéralité de sa Majesté Caroline, Wm- 
cesse de France et Reine de Naples ' et 
de Sicile* 

Isa campagne* des en viiroïîs de cette'Vîl* 
le, présente le coup d'ceïl le ptus^ ravis- 
sant ;• ce sont des^ prairies» ,-dès terre» 
ccUtivées avec soin r des VSîlagesv bien 
jieupJés dont le dértiî&^ Qstij!apt> dé Chi-J 
ffo . Déjà fcout amionce l'apprOchc' de 1^ 
Capitale d' itn Royaume consfdéf able?^. 
Mais ce qui^ la distingue des autres v 
c^estle bruit qu*ôn etitend lorsqu'on est à 
trois ou quatfe milles de Naplës' : - éïcM'gn^ 
d'abord et cônfus', il augmente insensible* 
ment à" mesure'qu''on avance : oh distingue 
le chant de» uns>^les cris^ aigus des autres 
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qui vont en Ville ou qui en reviennent en 
troupe y le bruit des carrosses 9 des chaises 
et des cabriolets . Quand on n'est plus qu'à, 
un mille 9 le tintamarre du dehors et le fra- 
cas du dedans > frappent tout à la fois les 
oreilles : à juger du mouvement > de l'agi- 
tation dont on est témoin, on,croirait que 
c'est un jour de Fête extraordinaire r c'est 
cependant ce qui se fait tous les jours de^ 
puis l'aurore jusqù'^au soir j et c^ést ce qui 
nous donne d'abord une certaine idée d'un 
Peuple qui ne ressemble à aucim^ autre d& 
l'Europe. 

D'Aversa à Naples il n*y a qu'Une postej 
et en comptant de Rome à Naples » sont çn^ 
tout dix-neuf et demie y qui font environ: 
i^ milles y. pu 5^ lieues de France .. 
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ITINERAIRE INSTRUCTIF 

DE NAPLES. 

HISTOIRE DE CETTE VILLE • 

V-y ette Métvcfpolç ca si ancîenntî que son 
orîgfae est enveloppée dans l'obscurité des 
fables dt- la première antiquité ^ Selon les 
uns 3 Falerne 9 l'un des Argonautes en a été 
le fondateur , environ igoa ans avant l'ère * 
Chrétienne ; selon les autres 9 Parthénope 9 
l'une desSycenes célébrées par Homère 
dans son Odyssée , s^aut fiait naufrage suc 
cette côte » y aborda 9 et y construisit une 
Villet à laquelle elle donna son nom : d'au-^ 
très en attribuent la fondation^ à Hercule ; 
quelques-uns à Enée 5 et d'antres à Ulysse* 
Laissons ces opinions : elles tiennent à la 
vanité des Peuples qui veulent faire remon- . 
ter leur origine à quelques Héros 9 à quel-» 
que circonstance remarquable ou merveil- 
leuse • Il est plus vraisemblable que Na- « 
pies doit sa fondation àdes Colonies Grec- 
ques , comme l'indique son nom de A/eap(h 
Us s de même que celui de Paleopolîs 9 autre 
Ville qui lui était contigue : la religion» la 
langue y les mœurs , les usages des Grecs > 
cpi'elle conserva très-lonc tems > sont une 
indication suffisante de la ratirie de ses pre- 
miers habitans . Strabon dans le V livre de 
sa géographie 9 parie db ces Colonies Grecr 
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qiies , auxijuelles ces Villes durent heur 
première origine : il nous apprend aussi 
que les Peuples de laCampanie s et ensuite 
ceux de Cumcs > s'emparèrent de Naples . 
La Ville de Cumes était bien plus ancienne 
et pi us puissante: ses habitans Furent jaloux 
dé la grandeur et de la beauté de Naples ; 
ils la ruinèrent > mais elle fut bientôt recon*- 
struite par les ordres de l'Oradc jet ce fut 
alors qu'on lui donna le nom de NeapeHs > 
c'êst-à-dire Ville neuve , qu'elle a toujours 
conservé depuis • 

. Les accroissemens de cett;e Ville furent 
ients et faibles^. On ifè commence à^ en^fai* 
re mention dans rhistpire 9 que l'an; j 
avant l'ère Chrétienne > où l'on voittju'eUc 
fut au nombre des Villes confédérées • Un 
Siècle après , pendant la guefre .d'Anni- 
bal contre les Romains » elle fit présent 
à ce& derniiers* d'une somme considérable 
d^argent a er rejeta les propositions de 
ce Général:, il tenta de s'emparer de cette 
place; mais effrayé de la hauteur de ses 
murailles 3 il n'osa en entreprendre le sié* 
ge . Ce trait de générosité , ou^ plutôt de 
prévoyence , de la part des Napolitains 9 
qui. avaient très-biénjugé qne la fortune 
se rangerait du côté de^ Romains > leur 
procura l'amitié constante de ceux--ci • 
Attirés par les. délices d'un séjour encha- 
teur , plusieurs habitans riches et distin^ 
gués de Rome s'y établirent • Auguste 
fiéunit les, deuX; Vilks;^^ de> Nie<^oli$, et de 
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FiHeûpclh en une seule • Naples même de* 
vint 9 sous les Empereurs ^ Colonie Ro- 
siaine ; et cette Ville » embellie , aug- 
jnentée par Adrien vers l'aia i jo ^ et par ^ 
Constantin en jo8 ^ fut regardée comme 
4]ne des plus considérables de l'Empire « 

Sa force et sa puissance la fireot d'abord 
respecter par les premiers Barbares 9 qui 
portèrent le ravage ;et' la destruction en 
Italie « ÂlariC) Roi des Goths » Fan 409 
ide l'ère Cbrétiennc ^ après avoir saccagé 
la Ville ^e Rome , pendant trois jours 9 
passa dans la Campaniej la Ville de No- « 
la fut presquç détruite 9 cependant ces 
Barbares passèrent près de Naples sans 
qu'elle ressentît les effets de lejur. fureur. • 
Genseric,9 Roi des Vandales 9 y vint en 
45^ j^ : il détruisit Capoue jusques' dans 
ses fondemens; Nola ne fut pas épargné q$ 
les environs de .Naples furent dévastés', 
mais la Ville fut respectée . Ce fut dans 
un de ses châtçaux appelle LuçullanufOy 
que ie jeune Augustule 9 dernier -Empe- 
reur de Rome 9 se retira après avoir été ' 
détrôné par Odoacrei Roi des Hérulc$9 
Tan 476 . Naples eut enfin le sort de 
toute ritalîe 5 elle fut soumise à Odoa- 
cre,puis à Théodoric» Roi des Goths » 
qui lui donna la titre de Comté . 

Bélisaire 9 général des troupes de l'Em- 
pereur Justinien, envoyé en Italie en 5369 
pour la faire rentrer sous la puissance 
des Empereurs:} Naples fut la pi;eaiière 
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Ville qui lui fit résistance' r il Tassiéga 
par mer et par terre ; ses efforts furent 
long^tems inutiles , et il se préparait à 
porter ses troupes d'un autre côté , lors- 
que ce Général trouva des aqueducs sou-^ 
terrains qui subsistent encore aujourd'huit 
il y fit entrer les plus braves Soldats <ic 
son armée , qui se rendirent maîtres dé 
totfs les postes , la livrèrent aii pillage et 
massacrèrent tous les habitans sans distin- 
ction d'âge , d'état et de sexe . Totiché de 
l'état déplorable de cette Ville , et des ré- 
proches sanglants du Pape Su Sylvestre , 
Bélisaire fut le premier à prendre des me- 
sures pour rétablir Naples et la 'repeupler, 
en sorte qu'ell e fut en état de soutenir un 
nouveau siège contre Totila , l'an 542. El- 
le éprouva pour lors toutes les horreurs de 
la famine . Démétrius envoyé de Constan- 
' tinople pour la secourir 9 fut battu à la vue 
de Naples , çt les provisions que portaient 
ses vaissaeux 3 tombèrent entre les mains 
des ennemis . Max;imin prefect du Prétoi- 
re y ne fut pas plus heureux 5 et Naples fut 
obligée de se rendre . Totïla devenu mains" 
çrûelpar les remontrances de St. Benoit, 
traita la Ville avec humanité , et se con- 
tenta d'en abattre les murs 5 pour n'être 
pius exposé à la longueur d'qn pareil siège. 
Narsès vînt en Italie rétablir les affaires 
de l'Empereur d'Orient : Totila ftrt vaincu 
et tué : Teia » -son successeur sur4e trône 
des Gotiis , périt aussi bientôt aprcs, dans 
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une autre bataille i livrée près de Naples» 
au. pied du mont Vésuve • La domination 
de ces Barbares finit alors en Italie 9 et 
rentra sous l'Empire de Constantinople y 
qui en .. eonfîa le gouvernement aujc £xar* 
ques de Ravenne 9 qui étendaient leur 
pouvoir jusqu'à Naples. 

Les Lombards ^ antres Barbares 9 venus 
d'Autriche et de la Hongrie > firent une 
irruption en Italie 9 et y fondèrent 9 l'an 
568 9 un Royaume puissant qui dura jusqu' 
au tcms de Charle^Magne 9j£n 774; mais 
ils ne possédèrent point la Ville deNar 
pies.: elle ifut assiégée inutilement 9 et de* 
juura fidelle^à l'Empereur d'Orient . Elle 
avait le tiom <ie Duché 9 mais elle choi-^ 
sissait elle-même ses Magistrats et ^ses 
chefs 9 et elle jouissait d'une espèce d'in- 
dipendancc ^ Les Ducs de Bénévent 9 Prin- 
ces Lombards 9 avaient étendu leur do- 
mination juisgju'à Capoue i l'Empereur 
Constant II nt une tentative ^ fan 661 9 
pour .prendre la Ville de Bénévent j mais 
il fut obl%é xle se rétirer à Naples aux 
approchés de Grimoald 9 Roi des Lom*<- 
bards 9 -ejt cette Ville resta sous la puis- 
sance des Princes Lombards . Arigise II > 
gendre du Roi Didier 9 s'en déclara Sou- 
vrain 9 l'an 786 : ses successeurs assiège* 
rent Naples plusieurs fois 9 et parvinrent 
enfin à la rendre tributaire > vers l'an 830, 

Les Sarrasins habîtans de l'Afrique^ 
venus en Italie 9 l'an 8369 fixent de nou^ 
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veaux ravages 9 et causèrent de nouvelles 
guerres ; lis s'emparèrent de Misène > et 
la détruisirent ; ils dévastèrent souvent 
les environs de Naples 5 mais ils n'y en^ 
trerent point • Sergius # Duc de* Naples ^ 
fit ensuite alliance avec les Sarrasins 5 il 
persécuta l'Evêque de Naples St.Âthana» 
«e 9 s'empara du trésor de la Cathedra* 
le { ce qui lui attira luie excommunica- 
tion 9 l'an 872 5 et un interdit sur la Vil- 
Je <le Naples • Un autre Athanase Evêque 
^e Naples ^ lui fit crever les yeux '^ et 
l'envoya prisonnier à Rome 9 en s'étabHs^ 
sant à sa place » l'an S77 • Ce nouveau 
Duc et Evêque continuant l'alliance avec 
les Sarrasins > fut aussi excommunié 9 et 
pour se soutenir -il fit venir de la Sicile 
des Maures 9 en S85 • Ce fut alors que 
le . Mont - Cassin fut pillé , et l' Abbé 
Bertaire tué à l'Autel même de St.Mar- 
tin • L^s Sarrasins ne furent chassés du 
Pay« qu'en 9145 par le moyen du Pape 
Jean X 9 qui s'étant ligué avec les Princes 
de Béndvent 9 de Capoue 9 de Naples et 
de Gaète 9 afla lui-même faire la guerre 
anxSarrasîns9les battit et les obligea de 
prendre la fuite . Nous passons toutes 
le^ divisions et les petites guerres qu'il 
V eut dans ce Siècle-là, entre les Princes 
cle Bénévent 9 de Naples ^ de Capoue 9 
les Grecs 9 les Sarrasins et les Latins » 
pour venir au tems oh le Royaume de 
Naples commençai prendre .une no»» 
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yelJe forme à l'arrivée des Normands * 
dans l'onzième Siècle". 

Il n'y a rien de plus singulier dans 
cette histoire » que de voir un nouvel 
Etat formé \ par quarante Gentils-hommes 
de Normandie ^ qui revenaient , l'an ioi<ï> 
de vîsîterl^Eglise de St. Michel du* mont 
Gargan dans la Pom'lle > soutenus par 
d'autres qui revenaient de la Tei^re-Sainte / 
l'année suivante . Les Grecs assiégeaient 
la Ville de Barijle célèbre Melon 5 Lom- 
bard de Nation 9 qui voulait délivrer ce 
Pays de la tyrannie des Grecs , eut re- 
cours aux Normands , et avec leur se- 
cours il en vint à bout • Lts Normands 
délivrèrent aussi Guaimaire 111 9 Prince 
de Salerne j qui était assiégé par les Sar- 
rasins : cette victoire fit qu'on les. enga- 
gea à rester dans le Pays 5 et ce furent 
eux qui dans la suite 9 aidés des autres 
Normands qu'ils attirèrent 9 chassèrent 
les Sarrasins et les Lombards 9 et y for- 
mèrent un Royaume. . 

L'Empereur Henri II 9 qui était venu 
en Italie pour s'opposer aux progrès des 
Grecs 9 fut reconnu pour Souvrain , l'an 
1022 9 à Naples 9 à Bénévent et à Saler-. 
ne 9 et il donna aux Normands des éta» 
blissemens dans la Pouille . Ceux-ci ai- 
dèrent ensuite le Comte dtf Capoue , Pan- 
dolfe.9 à se rétablir dans s^s états: ce 
Comte 9 pour se venger de Sergius IV 9 
Due de Naples 9 qui lui avait été con- 
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t;*aire , prit la Ville » la ravagea et pilla 
jusqu^aux Eglises • Sergias revint avec le 
secours des Nçrmands 9 et reprit sa Ca- 
pitale 9 l'an 1030 : il leur donna un ter- 
ritoire entre Naples et Capoue 9 où ils 
s'établirent 9 et rpbàtireijt la Ville d'Avçr* 
^Zp dont Rainulffut le pren^iipr Comte. 

Les succàs de ces î^lormands dans leurs 
nouveaux établissemens 9 •attirèrent leurs 
compatriotes en Italie : trois dfe;s douze 
fils de Tancrède de Hauteville- 9 (juillaa* 
me Bras-de-fer 9 Drogon et Onfroi 9 y ar- 
rivèrent l'an 1038 ; ils se distinguèrent 
dans toutes les*occasions 9 et furent uti- 
les aux Grecsîmais l'ingratitude de ceux-ci 
ayant engiagé les Normands k leur faite 
la guerre , Drogoij se fit Comte delà Fouil- 
le t le Pape Sai nt Léon iX et l'Empereur 
$'unirent pour l'expulser » n^ais le Pape 
tomba entre les mains de Robert Gui- 
scard 9 autre fils dé Tancrède de Haute* 
ville 9 qui venait aussi de débarquer en 
Italie 9 l'an lOjJ* 

• Les Normands rendirent à ce Pape^ 
kur prisonnier 9 toutes sortes de respe- 
cts : ils le conduisirent dans la Vflle de 
Bénévent 9 qui lui appartenait depuis l'an- 
née précédente j c'est-là que 9 suivant les 
historiens , il donna l'investiture de la 
Calabre et de la Sicile à Onfroi et à ses 
Successeurs 9 à la charge de l'hommage 
qu'on en ferait au Saint Siège. Robert 
Guiscard prit le titre de Duc de Cala^ 
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bre » en 10(0 y et il continua d'étendre 
ses conquêtes : ce fut lui qui délivra tftH* 
suite le Pape Grégoire Vil des mains Ào 
l'Empereur Henri IV ^ qui l'assiégeait dans 
^ome ; mais il causa plus de dommage 
à la .Ville que les ennimis qu'il avait 
chassés « Il se préparait à faire laguerr 
re aux Grecs > lorsqu'à mourut l'an 1085:* 

Ro^r y fils de Hobert Guiscard » liii 
succéda et s fut proclamé Duc deCalabre 
et de Salerne : Boëmond et Tancrède > 
son fils et son neveu j partirent en 1096^ 
pour Ja croisade > c'est ce Taucrède dont ' 
les aventures et les amours 'furent tant 
célébrés par les poètes et sur«-tout par.. 
le Tasse ^ 

Dans le tems que le Duc Roger était 
prêt à passer en Sicile , à l'occasion d'une 
^conjuration faite par un Grec contre le 
Comte de Sicile 9 le Pape Urbain II > 
charmé de son zèle pour le bien de l^Bglî- 
se 9 le nomma lui et ses successeurs Le* 
gats Apostoliques dans toute l'île 9 l'an 
iioo> il en remplit très-'bien les fon- 
ctions ; il rétablit la Religion en Sicile et 
y fonda quantité d'hôpitaux y d'Eglises 
et d'Evêchés . 

Roger , second fils àv précèdent ^ ayant 
été fait Comte de Sicile 9 s'empara, àahs 
l'absence de son frère aine > de la Fouille 
et de la Calabre 5 le Duc de Naples lui 
fijt serment de fidélité l'an 1129 j et étant 
.ejifin devenu maître de ce qui forme au-* 

G a 
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jourd'hui le Royaume de^ Naples et de 
Sicile , il prît le titre de Roi j avec le 
consentemeat de l'Antipape Anaclet ; il 
soumit tous ceux qui voulurent s'y op- 
poser 9 et forya le Pape Innocent II 9 à 
lui confirmer le titre de Roi de Sicile ^ 
l'an 1 1 J9 • II porta ses conquêtes jiisqu'cn 
Afrk|ue 9 se rendit maître de Tripoli 9 
de Tunis» d^Hîppoae', et il laissa ses 
Royaumes 9 l'an 11 54, à son fils Guil* 
laume le méchant • Guillaume II y surnom- 
mé le Bon ) succéda à son père , en i i6^. 

Ta^crède > fils du Roi Roger * en 1189 , 
fut élu Roi de Sicile > à cause de ses gran- 
des qualités , quoique l'Empereur Hen- 
ri VI prétendît à 'ce Royaume 5 comme 
ayant .^épousé Constance 9 fille posthume 
du Roi Roger . 

Après la mort de Tancrède 5 Tan 1192 > 
I'£mpereu«. Henri VI , fils de Frédéric 
Barbarotisse j s'empara du' Royaume > et 
Je transmit à son fils . Frédéric II pos- 
séda le Royaume de Sicile pendant 5J 
ans i après sa mort arrivée l'an 1 250 > le 
Pape s'empara de Naples , comme étant 
dévolue au Saint Siège . Le fils de Fré- 
déric fut aussi excommunié par le Pape 
Innocent IV , eh haine de son père ; la 
Ville Je Naples lui ferma sq$ portes ', 
mais il fassiégea > la prit par famine en 
1254 , et y exerça toutes sortes de cruau- 
tés . Mainfroi , ou M anfred i , fils naturel 
dt Frédéric II , a'empara du Royaume au 
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préjudice de Conradîn , fils de l'Empe- 
reur Conrad IV , qui aurait dû en héri- 
ter, comme petit fils de Frédéric. 

Le Pape Urbain IV donna la Sicile » 
en 12669 à Charles Comte d'Anjou et 
de Provence , frère de St. Louis , et ce* 
luî'CÎ s'engagea de payer à la Cour de 
Rome un tribut de quarante-huif mille 
sols d'or , bu cent cinquante onces ^ Con- 
radin vint d'Allemagne pour conquérir 
ses Royaumes avec une armée : les Gi- 
belins d'Italie le reçurent avec, joie ; mais 
ayant été défait par les troupes de Char- 
les d'Anjou 5 il fut pris , de même quô 
le jeune- Frédéric, héritier du Duché 
d'Autriche , et Charles d'Anjou les fit 
mourir â Naples par la tnain du bour? 
rcau , en 1 268. 

La Maison de Suabe s'éteignît aïors i 
et Naples entra sous la domination d'une 
nouvelle race de. Roi^ . Charles I établit 
sa résidence à Naples 5 cela occasidna 
une révolution en Sicile : les Français y 
lurent passés au fil de Tépée le jour de 
vaques , 29 Mars 1282 , au moment oh 
A on sonnait les Vêpres à Palerme . Jean de 
'^rocida , (jui fut le principal auteur des Vê- 
pres Siciliennes , avait été dépouillé par le 
^01 Charles d'-Arijou de son île de Procida , 
pour avoir suivi le parti de Manfredi et 
^e Conradin . Pierre d'Arragon cfui avait 
Jpousé une fille de Manfredi, se fit Roi 
^« Sicile , et ces Royaumes furent séparés 
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jusqu^au tems de Ferdinand le Catholl*^ 
qqe > qui les reunit en 1504. 

.Charles 11 9 succéda à son père Char- 
les 1 9 et transmit le Royame à son fils 
Robert le Bon , en i J09 . Ce Pfînce: avait 
ées connaissances 9 et ce fut sous son 
i:ègne que les sciences et les. lettres fu* 
rent le plus cultivées à Naples «. En 1^43 
Jeanne I« petîtesfîlle de Robert , fut Rei- 
ne de Naples après lui ; elle épousa An- 
dré ,. fils, du Roi dé Hongrie j maî& il fut 
étranglé en 134? j probablement de l'aveu 
àe AsL Reine ; cPaitres. disent que ce fut 
par les intrigues de •Charles' de Duras , 
€\uî peutr-être voubit avoir une raison de 
faire mourir cette malhieirreuse Reine %. 
, Cîomme il le fit en rgS^. 

Le grand schisme d'Occident ayant, 
commencé' en 1378^» par la double éle- 
ction que les Cardinaux firent successi- 
yement d'Urbain VI et de.Qément Vil j ce 
dernier fut reconnu par la France et par 
la p.eine. Jeanne :. Urbain excommunia la 
Reine , et la déclarant privée de ses états,, 
il fit venir de Hongrie Charles de Du- 
ras 9 descendant de Charles II 9 et lui 
donna le Royaume de Naples . La Reine 
pour avoir un défenseur , appella le. Duc 
d'Anjou, frère, du Roi de France r Char- 
les V, et second fils du Roi , et le dé- 
clara son. successeui* ; mais elle ne peftt 
empêcher Charles de Duras d'entrer à 
Naples le 16, Juillet I3[^8i : la Reiaeas- 
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siégée dans Te château de l'Oeuf > fut 
obligée de se rendre: Charles de Duras 
la fit courir le 22 Mai 1382 , loràque 
le Duc. d'Anjou venait d'^entrer en kalie 
pour la secourir . Je passe tfous silence 
les successeurs de Cl>arleslll et de Louis 
d'Anjou -^ 

Charles VIII. 5 Roi de F'rancç , s'étant 
trouve en paix avec l'Espagne a l'Angle* 
terre et les Pays-Bas, en 1493 9 spngea 
il faire valoir les droits de la Maison 
d'Anjoir sur te Royaume de Naplestil 
^tait vif^.et , ardent j ses favtiris l'anime*- 
rent à entrepreiïdrc cette coiiïquÇtè j il en* 
•vint à bout : il entra à Naples le 21 Fév- 
rier 149 j j il fit même cette entrée avec 
les ornemens Impériaux 5 et y fut salué 
dû nom de César Auguste. 5 car le Pape 
Alexiandre Vî l'avait déclaré Empereur 
de Constantiiïople à son passage dans Ro- 
me: il est vrai que Charles VIU l'avait 
assiégé dans le château St. An^e y mais* il 
repara tout en lui servant la Messe , et 
lui rendant son obédience filiale de la 
manière la plus 5K)IemrfelIe *- 

Les Vénitiens , lé Pape , l'Empereur , 
le Roi d'Aragon ^ s'étant ligués contre 
Charles VIII 5 il ne put conserver sa conh 
ijuête 5 et il aurait eu. pfeine à regagtïer 
la France sans la bataille de Fornouc , 
qu'il gagna en I49S'* Ferdinand 11 re- 
vint alors dans son* Royaume de Naples > 
. par le secours du Roi d'Arragon et de 
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Sicile , Ferdinand le Catholique • 11 mou- 
rut en 1496 , sans enfans • • . 

Louis XII voulut alors faire revivre 
«es droits sur le Royaume de Naples , 
comme successeur des anciens Rois de la 
Maison d'Anjou et en particulier de Char. 
Jés VIII , qui avait été Roi de Naples 
^n 1495 î Ferdinand y prétendait aussi 
comme neveu d'Alphonse , Roi de Na- 
ples , qui était mort sans, enfans en 1458 : 
il envoya, en 1501, Gonzalve de Cor- 
doue , surnommé le gran Capitaine , sous 
ftt-étexte de secourir Frédéric 3 son cou- 
sin , contre le Roi de France , mais effe- 
ctîvement pour partager avec celui-ci le 
Royaume de Naples , en vertu d'une con^ 
vcntion secrète faite entre ces deux Rois . 
Frédéric III fut obligé d'abandonner ses 
ttats î il se retira à Tours , où il mou- 
rut en 1504. Louis XII et le Roi d'Ar- 
ragon partagèrent le Royaume , mais Na- 
ples -resta aux Français • Ce partage , fait 
en 1501 , occasiona des difficultés; la 
guerre s'alluma entre les Français et les Es- 
pagnols î et Ferdinand , au préjudice du 
traité , parvint à s'emparer du Royaume • 
Gonzalve gagna la bataille de Seminara 
en Calabre 5 où il fit prisonnier Mr.d' Au- 
bigné , général des Français , et celle de 
Çérignole dans la Fouille , où Louis d'Ar^ 
magnac , Duc de Nemours , Vice-Rois de 
Naples, fut tué, le 28 Avril 1503 . Il 
en gagna encore une troisième près du - 
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Garillan , et il entra à Napîes en 1 503 • 
les •Français perdirent alors pour tou* 
jours le Royanme de Naplcs, et cette 
Ville fut soumise ensuite pendant plus 
de deux Sièclesr à des Princes étrangers» 
c*est-à-dire > qui ne résidaient point en 
Italie. ^ 

Charles V devenu Roî d^Espagoe ea 
IJ165 continua d'être Roi de Napîes > 
de même Philippe II et ses successeurs ^ 
jusqu'à la conquête de l'Empereur jo* 
sepft , en 1707. 

Dans le tems que les Rois d'Espagne 
ttaient possesseurs de Napîes 5 ils y te- 
naient des Vice*Rois qui profitaient sou- 
vent de l'éloignement du Souverain pour 
opprimer le Peuple • Le Dlic d'^ArcoS était 
vice-Roi en 1647^ sous Philippe IV r l'im» 
pôt qu'on avait m's sur tous^^ lès fuits 
verds et secs 5 même sur les Jupins , de- 
vint si irtsuportabte que le Peupte en 
flîurmnra hautement : le Vîce-Roi fut soU'- 
vent importuné par les sollicitations ef 
les clameurs du Peuple » en traversant 
fe marché pour aller à ^Eglise des Car- 
mes tous les samedis , suivant l'ancien 
oîage • Dans le même tems le Peuple 
de Palerme avait forcé le Vice^Roî de 
Sicile de aupprimer les droits sur la fa-» 
rine , le vin , l'huile , la viande fet le 
frornagé r cet exemple encouragea les Na^ 
politaius 5 et ce fut Ja cause de la fa-* 

es : 
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meuse. conjuration, dont. Masaqieilo fut 
le. moteur • 

Ce. chef de parti , jeune; homme de «4. 
«n^ 9 qui s^appellait Thomas Ânniellô 9 que 
Je Peuple prononçait Mas.anîello ,. était 
né à Amalfi >. dans, le golfe, de Salcrne ». 
à. 27 milles de Naplesj et il était pêcheur 
4e profession;, le mécontentement géné-^ 
rai lui échauffa tellement la tête y^ Qu'il 
résolut de se fàire^ prendreo- ou de f.ire 
6ticr rimpot sur les fruits .. Le^ i5 Juîn. 
3547 ,. il alla dans les boutiques^ des frui- 
tiers >. et leur proposa de venir- le^ len-^ 
demain tous au marché' , et. de: déclarer 
qu'ils ne. voulaient point payer de droit r 
lélu du Peuplé: en* fut informé'», il s'y 
XQH^h de. son côté , et- faisant: espérer 
au Peuple-qu'onsupprimera incessamment' 
J'impôt , il parvint à dissiper le tumulte, 
pour cette fois .V Mais le 7 Juillet 5 le tu- 
inulte ayant recommencé , iV ne- put: ve*^ 
nir à bout de- le faire cesser j.etpeii s'en> 
fallut qu'il ne firt tué' par la populace •. 
M.âsâniello. en profita pour rassembler les 
plusr déterminés î il les; conduisit: à l'en- 
droit où étaient les bureaux et - la caisse 
des fermiers ,. qui furent pillés j on alla 
forcer les orisons et délivrer les prison- 
niers , et aerlà au palais du: Vice-Roi » 
qui fut obligé de promettre^ la suppres- 
sion du droit 5 il se réfugia ensuite dans 
le château neuf; le Peuple l'y assiéjfea % 
et ne se contentant pas de sqs promes* 
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s&s , lui fit dire qu'on voulait qu'il s'obli- 
geât à supprimer lesr impots j et à main- 
tenir les* privilèges et exemptions qu'a- 
vaient accordé les Rois Ferdinand I d'Ar- 
ragon , Frédéric et Charles V , au Peuple 
de Naples 9 et qu'il, fallait que le Con- 
seil d'Etat et toute W Noblesse s'y en- 
gageassent .- ' 

En même tems le Peuple alla piller les 
maisons, des fermiers et de tous ceux qui 
avaient quelque part à l'impôt des fruits^ 
et brûler leurs meubles r il allait faire la 
même cHose' dans les palais de plusieurs 
grands. Seigneurs 5 si le Cardinal Filoma- 
rino 5 Archevêque de Naples 5 pour qui 
îe Peuple' avait du respect et de l'amitié 1 
n'eut détourné le coup*. 

Cjepcndant Miasaniello fut élu Capitai- 
ne général du Peuple le 9 de Juillet : 
son esprit 5 sa fermeté , sa bonne con- 
duite* rendait chaque jour son. autorité 
plusconsidéi-ablè : on lui éleva une espèce 
•de trône au milieu de la place du mar- 
ché , où il montait avec ses Conseillers, 
pour donner audience à tout le Monde . 
là , avec son' habit blanc de marinier, 
il recevait Tes placets et les recjuètes , 
rendait ses jugemens , et se faisait obéir 
sur le champ ♦ U avait à ses ordres plus 
de cent cinquante mille hommes armés . 
•Le Vice-Roi entreprit de faire assassiner 
Masaniello > et de faire empoisonner l'eau 
de L'aqucduc.j mais il- ne réussit pasj il 
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n'en fut que plus étroitement resserré 
dans le château > et or lui coupa les vivres. 

Mesanîello pour pirévcnir les surpri- 
ses 9 défendit sous peine de la vie 9 que 
personne ne portât de manteau : tout le 
Monde obéit f et les hommes r les fem- 
mes 9 les Ecclésiastiques ne portèrent plus 
ni manteau 9 ni ajustement qui pût cacher 
les armes • 11 fixa le prix des denrées 9 
établit une police rigoureuse par tout 3 
et' fit exécuter avec fermeté tous^ ceux qui 
furent coupables. 

Si Masianello en fât demeuré-là « peut?* 
être que son pouvoir aurait duré longr 
tems j maïs son autorité le rendit, fier y 
ai^rogant 9 bizzarre et même crpel • Ce^ 
pendant le ij Juillet les Négociateurs 
étant venus à bout de concilier un peu 
les esprits, le Vice- Roi alla en grande 
cérémonie à l'Eglise Cathédrale : il y fit 
lire à haut voix la capitulation que le 
Peuple avait exigé de lui 9 signée par 
tous les Conseils: ils jurèrent de f^ob'- 
Jérver 9 et de la faire confirmer "par le 
Roi • Masanîello était auprès du trône 
de l'Archevêque 9 l'épée nue à la main » 
et tout fier de ses succès 5 il envoyait 
faire au Vice-Roi 9 de momens à autres > 
des propositions ridicules : la première 
fut de le faire Commandant général de 
Ja Ville i la seconde de lui donner une 

farde 9 avec le droit de nommer les Of- 
ciers militaires et de donner les coagcs ; 
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par la tkoisième » il fallait que son Ex- 
cellence ^ngédiât tous les gardes qui 
étaient dan^-llsxhâteaux , etc. Le Vice-Roi 
disait toujours oui , pour ne point trou- 
bler la cérémonie par des refus . Après 
le Te Deum ? on reconduisit le Vice-Roi 
au palais • 

Le 14 Juillet j Masanielk) continuarde 
faire milles extravagances : il courait à 
cheval par k Ville ,- faisant emprisonner r 
donner la torture > et même couper la tête 
pour les causes tes plqs légères ; il mena- 
çait le Vice-Roi ^ il prenait des enfans de 
la populace qu'il faisait Capitaines et Of- 
ficiers généraux j iî alla prendre le Vîce- 
Roi, et l'obligea de venir souper avec lui 
àPausilipe 5 où il s'enivra de manière à 
perdre encore plua la raison . Sa femme 
faisait de son côte des folies d'une autrt 
espèce : elle alla, voir la Vice-Rèine avec 
la mère et les sceurs de Masaniellor vêtues 
d'étoffes riches et chargées de diamans , 
dans un superbe carrosse qu'on avait pris 
au Duc de Madalone . 

Masaniello avait des intervalles de boa 
sens : ce fut dans un de ces momens qu'il 
envoya dire au Vice-Roi qu'il voulait ab- 
diquer le commandement * Cependant le 
15 îl continua ses folies : il fit dire à Dom 
Ferrante Caracciolo , grand écuyer du Ro- 
yaume , que pour/ n'être pas descendu de 
carrosse lorsqu'il l'avait rencontfé , il le 
condamnait à venir lui baiser les pieds 
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dans le marché • Celui-ci le promit 9 mais^ 
il se sauva dans le château* L'insensé ne 
ménageait pas même le Peuple à qui il de- 
vait toute sonr existenrce , et ce fut la cause 
de sa ruine 5 car dés-lors il dût être facile 
à la Cour de se défaire de fin j et Masa- 
nièllo s'en apperçut d'avance • 

Èe 16 Juillet , jour de \z fête de Notre- 
Efemerdu Mbnt-GarmeL, qui est la plus 
grande solemnité dans l'Eglise du marché 
de Naples , Masaniello y alla pour enten- 
dre la Messe , et lorsque l'ArdSevêqlie en- 
tra r il' alla: au-devant de lui 5 et lui 
dît: Monseigneur r je* vois que le Peu- 
ple commence à 'm' abandonner , et que 
l'onveutme trahir jmaîsje veux pour ma 
^consolation et pour celle du Peuple 5 que 
le Vice-Kbi et tous les tribunaux viennent 
aujourd'hui en" pampe dans cette Eglise . 
Lé Cardinal' l'embrassa y loua sa piété et 
alla se préparer à dire: la Messe ;- Aussi- 
tàt Masaniello monta dans la chaire, et 
prenant un Crucifix à là maihr, se* mit à 
Haranguer le Peuple qui remplissait l'Egli- 
se , à Ic" conjurer de rie pas l'abandonner, 
rappellànt tous' les dangers qu'il avait bra*- 
vés pour le bjen'^publîc , et les succès qu'il 
avait" eu ^' Puis tombant dans une espèce 
de délire,,, il fit la confession de sa vie 
passée avec un totr de- fanatique et de fu- 
rieux , et exhorta les autres à imiter son 
exemple: sa prédication était si ridicule, 
e,t il y mêlait des choses si peu Catholî- 
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ques 9 que Ton lue Técoutait plus j et l'Ar- 
chevêque engagea les Prêtres à le prier de 
descendre . Il le fit et voyan* qu'il perdait 
la confiance publique r il alla, se jeter aux 
pieds de son Emînence » le priant de; vou- 
loir bien, envoyer son Théolopien au pa- 
lais > pour porter: au Vice-Roi l'abdication.> 
Le Cardinal le.lui^ promit, mais ccmme il 
rélait; toutenrsucur , on le conduiisit: dans 
iine: chambre du couvent pour changer du 
linge: après s'être reposé , il se mit à un 
balcon qui donnait sur la mer ; mais un 
instant après il vit venir à Itii plusieurs 
gens qui étaiçnt entrés par l'Eglise , et qui 
rappellaîent j^il alla aij devant d'eux , en. 
disant :, mes enfans , est-ce moi^ que- vous 
cherchez ?: me- voici .. Oh ïui repondit par 
quatre coups d^^arquebuse ,. et it tomba 
mort . On eut bientôt dissipé une popuy 
lace, qui n'avait plus de chef ..L'on, por- 
ta: sa tête; au bout d'ime lance jusqu'au 
palais du Vice-Roi , sans éprouver de la 
part du Peuple la moindre résistence , et 
l'on jeta son corps dam les fossés » entre, 
la porte de Noie et celle de Capoue- - 

Le Peuple de Naples continua: de s'agi- 
ter y il publia un manifeste pour obtenir 
du: secours des paissances étrangères.. 
Henri de Lorraine ' Diic de Guise ,. avait 
été obligé de quitter, Ik France et s'était 
retiré àRorae^ au mois de Septembre de 
l'année ^647 5 il conçut le projet de pro- 
fiter des troubles de Naples pour en chas- 
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ser les Espagnols , y établir la forme ré- 
publicaine de la Hollande 5 et s'en faire Vi»- 
ce-Roi ou Stadhouder , en se mettant à la 
tête du Peuple contre les Espagnols . En 
effet > il ne manqua la conquête du Royau-* 
me de Naples que parce qu'on \ui enenvîa 
la gloire , et qu'on le traversa par jalousie: 
malgré cela , ri fut quelque tems le Général 
du Peuple » après la mort du Prince de 
Massa, arrivéevje 21 Octobre n$47 . C'était 
dans le Totrione del Camine qu'il logeait > 
les autres châteaux étant occupés par les 
Espagnols ; il s'établit et fortifia aussi de- 
vant l'Eglise de St.Jeare de Carbonara j il 
avait même attiré ù lui beaucoup de No« 
blés 5 et ses affaires étaient très-avancées , 
^lorsque les Espagnols y profitant d'une ab- 
sence qu'il fut obligé de faire y surprirent 
le Torriofe et les postes du Duc de Guise: 
il fut même arrêté près de Caserte , en se 
retirant pour aller joindre d'autres troupes 
qui étaient dans son parti f on le conduisît 
€n Espagne , et tous les troubles finirent . 
Les Rois d'Espagne avant continué 'de 
posséder ce Royaume, l^hilîppe V , petit- 
fite de louis XlV , alla prendre possession 
de Naples en 1702 : il la conserva pendairt 
six ans } mais en 1707 > le Général Comte 
de Daua s'empara du Royaume de Naples 
au-nom de l'Empereur Joseph , et la bran- 
che de la Maison d'Austriche qui régnait 
en Allemagne 5 conserva ce Royaume > lors 
même que la Maison de Bouibon fut éta» 
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blîe en Espagne : car par le traité signé à 
Bade te 7 Septembre 1714 5 on céda à 
l'Empereur Charles VI le Royaume de 
Naples et de Sardaigne , les Pays-Bas et 
les Duchés de Milan et de AÏantoue , 
conf\me partie de la succession de Char« 
les II 9 Roi d'Espagne • 

La division régnant toujours entre 
l'Espagne et la Maison d'Autriche 5 l'Em- 
pereur Charles VI fut obligé de céder la 
Sicile 5 par le traité d'Utrecht > à Vi- 
ctor-Amedée 5 Duc de Sovoie . Philip** 
pé V , Roi d^Espagne, la reprit en 17 18 
sans beaucoup de peine ; mais par le traité 
fait en 1720 , il céda à Charles VI tous 
ses droits sur cette île : l'Empereur fut 
reconnu de toutes les Puissances pour 
Roi des deux Sîciles y et le Roi Victor 
ifut obligé de se contenter de la Sardai- 
gne au lieu de la Sicile qu'il avait eue • 
Le Duc d'Orléans s Régent de France , 
qui était mécontant de lui ^ eut beaucoup 
de part à ce changement peu favorable 
au Roi de Sardaigne . 

Mais lorsque la guerre eut été décla- 
rée entre l^Empîre et la France 5 en 173 î> 
à ^occasion de la Couronne de Pologne, 
.la France ayant pris le Milanès , Dom 
Carlos, fils du Roi d^Espagne 5 et déjà 
Duc de Parme ,. s'empara du Royaume de 
Naples en 17345 et il lui fut assuré par 
le traité de Vienne , fait en 1736 , com- 
me le Duché de Lorraine à la France > 
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Parme et Milan à l'Empereur Charks VI , 
la Toscane an Duc de Lorraine , et les 
Villes de Tprtone et de Novare au Roi 
de Sardaîgne . Dom Carlos obtint aus- 
si la cession des places maritimes de la ' 
Toscane , de Porto - Longone et de l'île ; 

d'Elbe . ' . i 

Naples commença pour lors à voir son j 
-Souverain habiter dans ses murs, avantage ■ 
dont cette Ville était privée di-puîs deux ; 
Siècles . Dom Carlos ou Charles III eut 
la félicité de jouir de cette nouvelle do- : 
ttiination : il reforma les abus , fit des 
reglémens sages 5 établit le commerce 
' avec les Turcs , décora sa Capitale r et 
fit aimer son Règne à ses Sujets : il a 
protégé les lettres j comme on en\a peut 
juger par les travaux faits à- Hercula- 
num^ et par le soin qu'il a pris d'en 
conserver les momimens : il a cherché 
d'exercer les artistes habiles par l'entre- 
prise immense* du p^ais de Caserte ; en- 
fin Naples a été, sous son règne ^ pi us 
tranquille qu'elle ne l'avait jamais été •• 
La guerre de 1741 pour la succession 
de l'Empereur Charles VI , ne mit point 
d'interruption dans ses travaux utiles pour 
le bonheur de sts Sujets r Quoique les 
Anglais eussent paru devant Naples , en - 
1742 , avec une flotte forjnidable, et qu?i]s 
eussent forcé le Roi de signer sur le champ 
la promesse de ne point agir contre les in- 
térêts de la Reine de Hongrie ^ il ne crut 
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pas cependant devoir refuser des'^secours 
aux Espagnols qui après sa bataille de Cam- 
po-Santo , se retirèrent vers ses états . Il 
se mît lui-même à la tête de Tarmée qu'il 
leur conduisit . Mais le théâtre de la guer- 
re fut bientôt transporté à l'autre extre- 
rûîté de l'Italie .^ 

Ferdinand VI 5 Roi d'Espagne, et frère 
aîné du Roî de Naples , mourut en 1759: 
Çh arles III devant lui succéder de droit , 
remit le Royaume de Naples à son troi- 
sîème fils Ferdinand IV r reservant le se- 
cond pour le Trône d'Espagne , ( l'aîné 
étant incapable de régner ) et il s'em- 
barqua le 6 Octobre 1759 pour l'Espagne . 
Enfin Napoléon le Grand, Empereur 
des Français et Roî * dltalîe , en 1806 
ayant fait là conquête de ce Royaume , 
le donna à Joseph Napoléon , son Frère > 
qui y en i8a8', étant passé Roî en Es- 
pagne , Joachim- Kf uratt ^ Dnc de Bergh , 
grand militaire et amateur des sciences 
et des beaux Arts,, lui a succédé : il 
gouverne sagement son Peuple qui l'aime 
extrêmement ; il s'occupe sans cesse à le 
rendre de plus en plus heureux , et à em- 
bellir la Ville de Naples par de nouveaux: 
et magnifiques édifices • 
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ITINERAIRE INSTRUCTIF 

DE NAPLES 

IDEE GENERALE DE CETTE VILLE . 

Vyn ne peut rien imaginer de plus beau 
et de plus singulier à tous égards , que 
le coup-d'œil deNaples , de quelque coté 
qu'on la voie. Cette Ville est située au 
Midi et à TOrient , sur le penchant d'une 
longue suite de collines 3 et autour d'un 
golfe de seize milles de largeur et d'au- 
tant de longueur 9 qui forme; un bassin 
appelle Cratère par les Italiens . Ce golfe 
est terminé des deux côtés par deux capsj 
J'un sur la droite 9 le cap de Misène $ 
et Fautre «ur la gauche j le cap de Massa . 
L'île de Capri d'un côté , et; celle de 
Procida de l'autre , semblent ^ fermer le 
golfe 9 niais entre ces îles et les deux 
caps on ne laisse pas d'appercevoir , dans 
une échappée de vue , l'jmmensité de la 
mer . La Ville semble couronner ce bassin 
superbe • Une partie s'élève au Couchant 
en amphithéâtre sur les collines de Pau- 
silipe 9 Sàint-Ermc et Antignano ; t'autre 
s'étend au Levant dans un terrein plus 
uni 9 où l'on voit les maisons de cam- 
pagne qui se suivent^ depuis NapJes 
jusqu'à Portici, oh est le palais dp Roia 
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et au-de-là » le moat Vésuve . C'^est le^ 
plus beau coup* d'œîl du Monde 9 et tous 
les Etrangers côaviennent qu'il n'y a rien 
de coniparable à la beauté de cette si- 
tuation • 

Il f&ut voir Naples du haut du château 
Saint-Erme , qui domine sur toute la Vil- 
le , quoiqu'elle soit charmante de quel cô-^ 
té qii'on se place • C'est pourquoi je ne 
suis poiot étonné que le Peuple de Na- 
ples en%:hanté de la situation la plus heu^ 
reuse» du climat le plu;s doux ? de la ferti- 
lité des çamp^ignes 9 de la hpauté des envi- 
ons et de la n>agnificence des édifices 9 
dise dans son langange : vedi Alapoli e fo, 
mcri y ce qui signifie 9 que quaqd on a vu 
Naples 9 on a tout vu ^ 

Du côté du Nord 9 Naples est environ* 
née par des collines qui forment une espè- 
ce de couronne autour de la terre de La** 
bour 9 Terra di Lmoro 9 ç'est«»à-dire des 
campagnes fertiles et célèbres que les Ro- 
mains appelleront laCampMse heureuse 9 
et qu'ils regardaient comme le pays* le plus 
riche et te'plusbeau de l'Univers . 

Ces campai^es sont fertilisées, par une 
petite rivière appellée Sebeto 9 qui descend 
des collines du côté de Ndaset se jeté dans 
la mer après savoir passé sous le pont de 
la Magdelaine 9 vers la partie Orientale de 
Naples • C'était autrefois un fleuve consi- ; 
dérable 9 mais la grande éruption du Vc-* 
suve du 79 9 dans laquelle périt Pline l'an^ 
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cien 9 fit une si grande révolution à sa sour- 
ce 9 qu'il disparut entiérenient » Quelque 
tems après il reparut en partie dans l'en* 
droit qui a conservé le nonti de la Bùlla y 
espèce de petit^taftg à six milles de Na- 
pies 5 d'où l'oo tire de l'eau pour la Ville, 
Le Sebeto > nommé vulgairement Fornelhy 
se divise eo deux branches , d^ns l'endroit 
appelle Casa delPacqua : une partie est 
portée à Nap}es dans les aqueducs qui ré- 
gneo)^ sous la' Ville , et le reste sert aux 
baÎQS et à arroser les jardins •. 

La Ville de Napl^s est trèss-bien fournie ' 
d'aqueducs et de fontaines : il y a deux 
grandes sources qui se distribuent dans 
toute la Ville • Les aqu^ucs qui régnent 
sous le pavé des riiès de cette Ville , sont 
très-larges : ils ont servi deux fois à la 
prise de Naples , d'abord par Bclisaire 9 
ens^uite par Alphonse {« 

On croit que l'ancienne Ville de Parthé- 
nope j ou Mea/j^olii ^ était situéie dans la 
partie la plus Septentrionale et la plus éle* 
vée de la Vîlje actuelle , depuis S»Agnelh 
m Capa di A/apolh jusq^ics vers St,George y 
St.Marcellin et St.Severin : elje était di- 
visée en trois grands quartiers ou places > 
qu'on appellait la place haute .9 h pdace du 
Soleil et celle de la Lune 4 elle venait en* 
fin aboutie vers l'endroit où est la porte de 
Noie , porta Nolana 5 entr^ la Vkaria et 
le marché . A T^ard de l'autre Ville ap-» 
pellée Falevpoiis , fondée par Herpule » 
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suivant Oiodore de Sicile 9 et qui en était 
très-voisine 9 on ignore sa situation • 

La Ville de Naples était autrefois envi- 
ronnée de très*hautes murailles , puisque 
nous voyons qu'Anniba! en fut effrayé 9 et 
n'osa pas en entreprendre le siège • Mais 
<msuite cette Ville ayant été ruinée ^Jes 
murs furent étendus 9 et on la rebâtît avec 
plus de magnificence . Son enceinte est 
d'environ vingt deux milles . Enfin la Ville 
s^ étant étendue 9 n'a presque plus des murs, 
ni de portes • Trois forts Châteaux peu- 
vent cependant servir à sa défence 9 ce 
sont 9 le Château de rœuf9 le Château neuf 
et le Château Saint-Erme* La Tour det 
Carminé 9 dont on a fait uàe espèce de for- 
teresse 9 sert moins à défendre Ja Ville qu'à 
jcontenir la Populace • Le Port de Naples 
est aussi défendu par quelques fortifica- 
tions qui se trouvent sur les deux moles. 

Cette Ville se divise en dix quartiers 9 
qui sont 9 celui du Palais Royal 9 de Sain- 
te Lucie 9 de Chiaja 9 de rausilipe 9 du 
Château St.Erme 9 de Monte-^Olruéto 9 du 
St.Esprit 9 de la Trinité Majeure 9 de la 
Cathédrale et de la Vicaria . 

On dit communément qu'il y a à Naples 
environ quatre cent cinquante mille habi- 
tans } c'est par conséquent la Ville de l'Eu- 
rope la plus peuplée 9 après Paris et Lon- 
dres • Parmi ce Peuple on compte plus 
de quarante mille Lazzaroni 9 qui est la 
partie la plus indigente y mais la plus dé« 
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tcrmfaée : ils vont dans les ruw en che- 
mise et en culottes , avec un bonnet » sans 
bas et sans souliers • 

Les rues de la Ville sont pavées de lar^ 
gés dallçs 9 qui ressemblent ù la lave du 
Vésuve . Ces rues ne sont pas ordinaire* 
ment trop droites 9 ni larges : celle de 
Tolède 9 la plus remarquable 9 est très-lar- 
ge 9.droite et presque d'un mille de loa* 
-gueur . Les places sont grandes 9 mais irre- 
gulièrcs 9 excepté celle du palais Royal .• 
La plus grande partie des maisons 9 sur 
tout dans les rues principales de Naples9 
^ont uniformes et presque de la même 
hauteur-, de cinq ou six étages 9 avec 
<les balcons et des toits plat€ en forme 
•àe terrasses 9 sur lesquelles on met des 
pots a fleurs 9 et où 1 on va se prome- 
ner . D'ailleurs il n' v a aucune place 
qiu soit régulière î il n'y aura que celle 
qoe le Roi Joachim Napoléon fait élargir 
au-devant de son palais ; et on n'y trouve 
aucune fçntai ne publique ornée .de bon 
goût • Les Eglises 9 les palais et tous ïds au- 
tres édifices sont magnifiques et riches en 
ornemcns ; mais l'architecture n^est pas si 
'^^le, majestueuse et imposante 9 com- 
mue daas plusieurs autres Villes de l'Italie, 
^ur tout à Rome . Quand on arrive de Ro- 
1^69 et qu'on a les yeux accutumés à tous 
*^s cbefs-d'œuvres qu'ion a vu en ce gen- 
^^ 5 onne pu regarder ces édifices 3 qu'avec 
commisération . 
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On compte à Naples environ irois-cents 
Eglises > dont quarante deux sont parpis*- 
ftiales • On y trouve un grand nombre de 
palais et plusieurs édifices publics 5 par- 
mi lesquels sont %y Conservatoires oà 
sont les pauvres Eflfans et les Vieillards , 
Hommes et Femmes • On trouve aussi six 
Monts de Piété où Ton prête jiis^ju'à dix 
Ducats sans iotérêt; outre celm qu'cm 
appelle des deux Skiks^ fondé par la 
libéralité du Roi d'aujourd'hui • Il y a 
enfin plusieurs Hâpitwx et autres pieux 
établissemens érigés ou augmentés aussi 
par Sa Majesté Royale • )e me contente* 
rai cependfant d'indiquer aux Voyageurs 
tout ce qu'il y a des plus curieux et de 
plus remarqualile dans cette grande ViUe • 
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DE NAPLES- 

ÇOARJIER t 
pu PAtAIS ROYAL- 

JL«s gti^i^ns Rois d^ Naples ^atnterent 
fteni^tèmcnt daes le châecaa appelle Ca-» 
itel Capucuao j qu^oo nomme aujourd'hui 
la Vkma^ ensuite dans le château Nsuf » 
et quelquefois dans le château de TOeiif 9 
où mourut Alphonse d'Arra^on > en 1458* 
Le Vice-Roi Pierre de Tolède fut le pre- 
mier qui fintreprit de faire bâtir un pa- 
lais pour ]a résidence du Souverain: il 
fit construire ce ifu'on appelle actuelie* 
ment le fahh viem » qui est du côté 
idu thjéâtre de Saint Charles y et qui com- 
muniquait ayec le château Neuf , oh Char- 
les V logea > et o& î-on voit encojpe sur Ja 
porte I Taigle è deux têtes » 

ensuite Qom . Ferdinand Ruiz de Ca- 
%ro 1 Q^mte de Iv^mos 9 qui était Vice* 
Roi de Naples» en 1600 5 y fît ajouter 
le ^n4 b^imeiut 9 qui donne sur une 
Uh^r^mà^ piaiCe 9 située au commence- 
me&t dp U rue de Tolède • La belle ar- 
chitecture de ce palais est du chev. Do-* 
miaique JPx^tana 3 Romain : la façade a 
environ cent toises de longueur ; elle a 
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vingt-deux croisées et trois grandes por- 
tes égales 5 ornées d'huit colonnes de gra- 
nit 9 portant les balcons du premier ^ta- 
gc • Sa décoration consiste en trois rangs 
de pilastres Doriques > Joniques et Co- 
rinthiens 9 placés les uns sur les autres > 
et le tout est couronné d'une balustrade 
garnie de pyramides et de vases alternati- 
vement • La cour n'est pas grande , -mais 
elle est environnée par deux rangs <Ie 
portiques' l'un «ur l'autre., auxquel* con- 
duit un escalier magnifiques commode 
et *très-large j orné oc deux iîgures co- 
-lossales de l'Ebre et du Tanc • 

Il y a dans ce palais des grands et beaux 
appartemens ^ décorés de riches meubles»^ 
de fresques et de plusieurs tableaux de 
bons maîtres . On y remarque une grande 
salle nommée des Vice-Rois , où sont les 
portraits de tous^eux qui on gouverné le 
Royaume de Naples, ouvrages du chw. 
Massimo et de Paul de Matteis . la cha- 
pelle est magnifique et peiate par Jacques 
del Po • La chambre à coucher du Roi ^ est' 
ornée de peintures de Solimène et de 
François de Mura . 

Le'iong de ce palais règne une terras- 
se pav^e en marbre , d'où l'on a la vue 
sur la mer • Au bas est la darse 9 la fabrir 
que des^ galères , et la fonderie des canons,. 
On a établi une communication de cette 
partie du palais avec la darse > par nn 
pont couvert où le Roi passé i quand il 
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veut faire quelque promenade sur mer. 
Datïs le coté droit de ce palais e^t le 

THEATRE DE ST.CHAKLES* 

C'est le théâtre moderne le plus re- 
marquable d'Italie 5 par sa grandeur et 
par sa beauté .lia été bâti par ordre 
(le Charles III , en 1737 , et en 270 jours, 
sur les dessins de TAmetrano , et sous la 
direction d'Ange Caresale . Le bâtiment a 
270 pieds de longueur , sur loS de largeuiv 
On y va par des escaliers fort commodes et 
de beaux corridors s- Le parquet a 66 pieds 
depuis le théâtre jusqu'au:^ loges, et autant 
de largeur r l'ouverture du théâtre a prèî^ 
de 50 pieds de largeur : il a autant do 
hauteur , et 1 14 pieds de profondeur • 
La [orme' de la salle est celle d'une ra-^ 
quctte ou soufflet , espèce de demi-cercle, 
dont les côtés sont prolongés en ligne 
droite, en- se rapprochant jusqu'à l'on-» 
verture du théâtre: elle a 66 pieds^de haii* 
teur ; le plafond est de niveau , construit 
en bois . 11 y a six étages de loges., qui 
sont assez grandes pour contenir enviro» 
douze personnes : orrcompte 24 loges dan^ 
Je premier rang , et 26 dans les autres? aus- 
si cette salle est si grande et si haute , que 
'on perd beaucoup du chant . Comme ce 
théâtre nfanquait d'une ifaçade conver>a- 
dJ| vie Roi actuel )6achim Napoléon y l'a 
ftite construire avec beaucoup de magai^ 
«cence, , -, 
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Otttf-e cfe théâtre 5 on trouve , vis-à-vfs 
h f^rte dû château Deuf » celui appelle del 
Foftdo , qui est de médiocre grandeur : il 
«st mbdethe et très-joli • 

Sut k iftêmè |>Iace du château neuf est 
Situé te betit théâtte de Sun CirliriOB qui 
tst Irès^fréqiiehté • 

Le théâtre Neuf quî est placé près de 
la rUfe dfe Tolède » e^t le plus fréquenté 
«le Naples ^ Celui des Florencios est pla- 
te dé l'autre côté de la rue de Tolède , 
iout proche de l'Eglise de St.Jean de FIo- 
i^entids qui lui a donné le nom et qui a été 
liîbâti dans un. goût ittodferne i en 1779 î 
il est à quatre t*angs , compo&éis chacun de 
quinze loges : oh y donne des opéra bouf- 
fons , et on y joue mêitie des tragédies 
Françaises • 

Ôh trouve enfin le téâtre de St.Ferdi- 
Hiand 5 situé à p^ntè^nuimo , qui est le plus 
vaste 9 après celui de St.Ghartes • 

£n allant à droite ) on trouve d'abord là 

- PLACÉ DU CHATEAU NEUF • 

Cette grahde f^làce àppellée par !es Na- 
^lîtairis Largù del Câstèllo , a été formée 
aux dépens d'un grand nombre de maisons 
quî tombaient en ruine i c'est ce qui fait 
que l'Ëgli^e de la Couronnée > à la quelle 
On montait autrefois par plusieurs mar- 
ches j est actuellement au-dessous du ni- 
veau de la place élevée par les décombres. 
Cette pkce est ornée de plusieurs fontai- 
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nés ; la plus remarquable est la fontaine 

Médina j oh sont plusieurs statues : au mi« 

lieu d'un grand bassin Vélevent qaatre Sa^ 

tyres qui portent une grande conque, ma^ 

rine> au-dessus de laquelle sont quatre 

chevaux marins ^ui soutiennent un Neptu-* 

ne , le tridetit à la niam » jetant de reaa 

par les trois pointes du trident • Cette 

fontaine qui est la plus belle deNaples, 

fut faite du tems du Comte d'Olivares^ 

et placée par^ les Vîce-Rois d' abord à 

Tarsenal , ensuite sur le bord dé la mer. 

le Duc Médina de la Torres^ la plaça où 

elle est actuellement :• il fit fkîre jes or- 

neméns extérieurs et les lions qm Tac-^ 

compagnent , sur les dessins du cbev# Fan- 

Saga 9 et lui domia son^adm • Les autres 

fotïtaîties de cette place sont^celle des che^ 

vaux marins , élevée pai- le Comte d'Ogna- 

tej celle qui est devant TEglise de Mon- 

terratô , érigée aux dépeirs de la Ville : la 

fontaine Kxusfi>Mna j que fit faire le Comte 

^'OJîvares ^ oÂ deux dragons et un lion 

jetefel IVatï r la fontaine de Vénus : etffin 

cdte des Mirofirs > oC\ sont des ji*ts d'ea« 

^t des cascades qui forment comme des 

mimrs . Malgré toutes ces fontaines , la 

place n'étant point rlegulièrfe, elle n'est 

pas ttiop belle , 

^e principal édifice de cette placé et 
^Iwi dont elle prend sa denominaticcï r 

tst 1( 
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. CHATEAU NEUF . 

Par une galerie portée sur des arcades, 
t)n passe du palais Royal au château > qui 
peut servir de retraite en cas d'émeute. 
Cette grande forteresse est située sur le 
bord de la mer > et vis-à-vis du* môle au- 
cjueWl^ert de défense . Le massif du mi- 
lieu et les hautes tours dont il est flan- 
qué y furent bâtis par Charles I d'Anjou y 
vers l'an 12S6 : les fortifications extérieu- 
res qui l'environnent et qui forment nn^ 
carr'é de près de deux cents toises en tout 
sens , furent commencées par Alphqnse 1 
d'Arragon, vers l'an içoo r continuées par 
Gonzalve de Cordoue » et achevées par 
Pierre de Tolède , vers 1^40:. Paris la sui- 
te trois grosses tours ont été changées en 
bastions • 

Apres avoir passé les premières fortifi- 
cations de ce château 9 on. trouve à gauehe 
d'une espèce déplace d'armes , entre deux 
tours » l'Arc de triomphe élevé lors de 
l'entrée du Roi Alphonse : il est. tout en 
marbre y orné de beaucoup de statues et 
bas-reliefs , représentant les actions de ce 
Roi : cet ouvrage est du chev. Pierre Mar- 
tino de Milan qui était architecte: du Roi 
Alphonse . Près de-là est une porte de 
fcronze ornée de bas-reliefs » où sont re- 
présentés les exploits du Roi Ferdinand I 
d'Arragon . On entre ensuite dans une 
cour intérieure 9 d' où r on monte par 
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nn bel escalier r dans la salle d'armes 9 
que le Vice-Roj Dom Pierre d' An-agon 
fit dispos^er 5 et qu'il pourvut de toutes, 
sortes d'armés nécessaires pour armer qua- 
rante mille Soldats; : on y a placé les bas- 
reliefs en marbre des Empereurs Trajan et 
Adrien qui étaient nés en Espagne . Com-- 
me ce château servait antrefois d'habita- 
tion aux Souwraîns , on n'est pas étonné 
d'y voir quelques momimçns et une air 
de grandeur qui ne se rencontrent pas 
dans les forteresses ordinaires . On croi- 
rait que c'est uïïQ petite Ville 3 qui peut 
aisément contenir une garnison- ce trois 
mille hommes . 

On montre dans ce château plusieurs 
grosses pièces dVtillerie , qui portent les 
armes du Duc de Saxe , à qui Charles V 
les enleva • La tour de St.Vîncent j célèbre 
par la vigoureuse défense des Français , 
qui dura six mois > est presque détruî- 
; te , La tour de St^ébastien ? sur le bord 
de la mer 5 fut construite sous lé régne de 
Charles 1 ^ pour la garde de lu côte ; aussi 
bien que deux tours qui sont dans le châ-- 
teau . 

A' côté de ce. château ,. est placé^le 

PORT DE NAPL£S> 

" C'est un carré d'environ cent cinquante 
toises en tout sens , défendu par un. grand 
lï^ôle qui le ferme à l'Occident et au Midi. 
Ce môle a été construit par Charles IL 
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d'Anjou ) en ijoft ; et ensuite dugmtoté 
par Alptionse i d^Aragôn f mâi^ on doit sâ 
dtîfnîère perfection à Dom Chartes III qûî 
en 174& , le prolongea t$a çieds > et y fie 
faire un petit fott • On y voit la lanterne 
ùti )e piiare du port » et tine fontàii^ o& 
e^ vttie statue qui tient la corne d'alxm* 
ctenœ • La promenade de ce môle e^t très- 
£^réM>le et iràs4^ftquentée • 

Ce poit est petit > et ne poocràit coiïte- 
Air q&e quatre Vails^eauit de quatre vings 
Canons ) avec des frégates » des schd>ecks 
et des tàrtaiKs ; mais la rade est très-va- 
^te «et bontie tîs-à-vis Ste.Lûcie , entre le 
môle et le château de l'Oeuf* tes gale* 
res occupent un bassin séparé qn^on appel* 
le la D^rsene 5 près de lâ(|uèlte Ott tes <X)n- 
itroit • 

En revenant ses* la pltce du diâteau 
hfeuf 9 Où voit 

L'^EGLISE ET L'HOPITAL I>E SAINT 
JACQUES DES ESPAGNOLS . 

Ils ont été fondés par le Vice-Roi , Dom 
Pierre de Tolède • On voit dans l'Eglise 
le tombeau de ce fondateur y sculpté par 
Jean Marliano d^ Nola : il e^ gr^nd 9 de 
forme carrée > avec des bas^-reliefs et qua- 
tre figures aux angles • Il y a dans cette 
Eglise piûsteurs ^itf es tombeau^ » tles Ait- 
tels de marbre et des peintures estimées > 
parmi lesquelles on retnarque un beau t^ 
Ikau d'André del Sàf to • On troave dans 
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ïa maison qui tient à cette Eglise > une 
banque fondfe par le Vice-Roi Comfte d'O- 
fiveres : on y prête sur gages , et Ton y 
f eçait des d épots . 

En retournant €u Théâtre de St.Cîiarles, 
Cm voit presque vÎ9-à*vis 

L'ÉGLISE DE ST. FERDINAND . 

C'était autrefois un collège cfes Jé$ui* 
tes 9 fondé j>âr la Comtesse de Lénios , Vi- 
çe*-Reîne de Naples . La façade de cette 
Église fut faîte sur les dessins du chev., 
Cosmo • Les peînfturei de la voûte et de 
ia coupole "sont regardées comme le plus 

frand et le plus bel ouvrage à fresque de 
aul de Matteiis. 

Par la rue qui est presque vis-à-vis d» 
palais Royal ^ on mont.e à 

pizzo-PAicom^ 

C'est une colline qui s'appellaît andcn* 
«ement Bchia ^ du nom d'Hercule , et qui 
ensile fat4îOmmée Lucûllana ttôrce qu'' 
elk était occupée en partie par îes jardins 
et p^ le palais de L^cuIUis > Coïi^-1 Ro- 
maiiî > q«î ét«ît proprement â l'endroit dii 
est le Châtfeau de l'Oeuf j mais alors tout 
cela était con^igu , car la séparation qu'on 
y voit actueïlement^a été faite par un trem- 
blement de tetre. Le Comte André Ca« 
raifa fit bâtir su^Ie sommet de cette cdilî- 
nc , une grande et belleitiaisoh qfii est èe- 
veiiûe to QQ»^ de casernes » que §e ViCe- 
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Roi Dom Pierre d'*Arragon fit fortifier . 
Un pont de pierre > ou plutôt un grand arc 
bandé sur la rue , fait la communicatioa 
entre cette colline et la me de Çhiaja> 
d'oîi Ton monte vers St^Charles aile Mor- 
telle 5 où il y a beaucoup de palais consi- 
dérables , parmi lesquels se trouve celui de 
Cellamarc , situé dans ^endroit oîi était 
autrefois la porte de Çfîhja 9 qui est m 
des plus grands de Naples : les jardin^ dé 
ce palais sont les phis beaux de cette Ville» 

St.Charles aile MortelU est un Collège 
Royal , oi'ï sont environ* cinouante jeunes 
iïiobles. te Père Carcani qui en était Rç;^ 
cteur ayaît acquis de la célébrité parmi' 
les Astronomes : on y montre son quart de^ 
cercle et sa méridienna . Il y a aussi dans 
ce collège 5 une Academie.de dessin » etde 
graveure en cuivre et en pierres dures i 
elle a été beaucoup augmentée par les soins 
du Roi actuel •. 

DansMa colliae de. PizzthFalcone est une 
grotte appellée d^et: Cordiers : c'est un va* 
^te souterrain qui a 175. pieds-de longjSiir 
125 de large , et 60 de hauteur , qu'on a 
fait probablement pour en tirer du tuf* 

Un peu plus haut , on troui/'e 

L'EGLISE DE SFE.MARIE 
SOUTARIA .. 

Elle fut fondée par Dorn Enriquez , OP 
ficier Espagnol 5 avec un monastère pour 
les filles d'Officiers Espagnols^ qui sont 
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Orphelines . Dans la première chapelle à 
gauche , on voit un superbe tableau de Mi- 
chel-Ange de Caravage , repjcésentant Ste» 
Cécile . Au maître Autel est une Descen- 
te de Croix 5 de Luc Jordans : et un beau 
tableau de FEspagnolet , où est reprcsen* 
tée la Vierge avec son Fils mort . 

Tout proche on trouve l'Eglise , appel- 
l^e délia A/unziatella , qui est attenante au 
Collège militaire .Cette Eglise est petite, 

mais une des plus joli<îs et riclies de Na-^ 
pies. 

Peuloi^r de-làon^voit la grande Eglise 
<le Ste.Marie des Anges , qui est ornée de 
marbres et de peinturés du chevalier Mas- 
simo , de Jordans et d'André Vaccaro . 



'(^XiARtlER IL 
DE SAINTE LUCIE. 

En descendant de Pizzs^Fakone , on va 
oans ce quartier qui est le mieux habité , 
fcplus commode par son voisinage de la 
Cour , et le plus agréable par sa position 
^vancéè sur le golfe j ce qui permet de le 
découvrir en entier.. On l'appelle de Ste. 
Lucie j à cause de la petite Eglise dé cette 
Mainte qu'ion y trouve : elle est très-ancien^ 
?f i ayant été érigée par Lucie , Nièce de 
Constantin le Grand . 

Dans ce quartier il y a une délicieuse 
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promenade sur le bord de la mer> un peu 
élevée 9 d^oh l'on jiouit -de 4a plus belle vue* 
Du côté de la mer sont des tont^rines , pla- 
cées de distance en distance le. long d'ua 
^aai qui a plus de cent toises dejargei 
de l'autre côté œ tronvent des £glises et 
des maisons d'une construction umPorme» 
qui font un coup*d'a«il admirable , Dans 
ce quartier on trottve les meilleures cham- 
bres garmes^cù logent presque tons les 
Voyageurs • 

Au-dessous de ce quai sont des vestiges 
de grottes luficicnne^ > qui portaient le nom 
de Batamo^ie 9 mot <iréày qui signifie un^ 
Heu parsertié d'iâeueils éx\ niveau d^ la 
mer • Peu loin d&4à^toiit »ès du bord 
de la mer , est une source <\ eau" minérale 
ferrj^gmfeBse , tjttfc l't» trt^yc sjjedsate- 
ment dans les obstructions : soa dépôt 
contient yne terre martiale et une terre 
calcaire • il y 4 «encbre près de l'Église de. 
SteXucie , ufW eau âcidule et sulftireuse .. 
Vers la fin de ce quartier» on troave le 

CHATEAO D£ VmiJP. 

Par te moyen d*un grand pont on pas- 
^e dans ce Oikeau 9 qui fait uKie saillie 
de 2^Q toises 9 dans la mer y et qui 9 comi> 
me nous l'avons dit ci-dessus > estait uni 
avec la colline de f^zzo-Palcane i mzis enn 
suite divisé par un tremblement de terre • 
On dît qu*autrefois il y avait une Ville ap» 
pellée Megarh par Pline et Megaiia par 
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Siace 5 du nom de la femfwe d'Hcraile t 
mais ce qtii est moins fabuleux > c'est que 
te célèbre et rfche Luoalkis j noble Ko 
main 9 y avait > â ce <]u^im CccHx 9 une mai* 
son de délices , et qut te fort même a pbr^ 
té long^tentô le nom de Coîtrum Lacull»^ 
num • C't^sl4à où le jeune AugiustuJe 9 der* 
nier Emperénr de Rome > fut rélégué par 
Odoacre 9 Rt>i des Hernies et prefmier Roi 
d'Italie» l'an 475^ 

Il a été ap^llé Château de l'Oeuf 9 non 
à causé 4^vSi cert^n ^uf enchanté par Vjr» 
gîle 9 comnie l^ont prétendu quelques Âu«- 
teurs 9 entr^âutri&s Turpin 9 dans son histoi- 
re de Nàptes 9 ttiats à cause de sa forme aK 
hmgée ôt ovale « Guillaume 1 9 second Roi 
de Naple3 9y fit construire un palais en 
1154 , q4ii fût emsuite forafr^ et mis en 
état de défence . On y voit ime inscris 
ptîon à rhottneuf du Vice*Roi François Bé* 
navidès 9 qui y fit ajouter quelques ouvra» 
ge5 9eni(^>. 



.X 



DE C H I A J A 

Il y a dans cet encb^it uo: quai enclore 
plus agréable 9 fins vaiste» |34u8 d^stgé que 
celui oe Ste-Lucie: il s'^end jusque Paust^^ 
lipe 9 vers le Gocichatit 9 et il a près de mil-* 
le toises de longtiéur • On y a pdanté > m 
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1779 9 cinq rangs* d'arbres , des treillages, 
de gazons , de parterres et d^orang^-s . Le 
Roi actuel > Joàchim Napolcou 5 y a fait 
ajouter un bosquet qui est très-délicieux. 
Cette promenade est fermée , du côté de 
la terre 9 par dts grilles 9 soutenues p^ 
des pilastres » ornés de statues et de fon- 
taines . On y a bâti des terrasses , des cas** 
sines ) des cafés et des billards : c'est uner 
Aq% plus agréables promenades de Plta-? 
lie . 11 y a sur la droite une grande rue 
qui sert pour les carrosses. Aux 15 da 
mois d'Août , Fête de Napoléon le Grand»^ 
Empereur des Français et Roi d'Italie^ 
pendant huit soirées, on y fait / une su- 
perbe illumination y et de la mrisique choî-^^ 
sie. 

Les fontaines qui décorent cette pro- 
menade sont ornées de. figures, deXri-^ 
■ tons 5 de Nayades j et sur celle qui est au 
milieu de^ la promenade ,on y admiré te 
\ superbe groupe connu sou3 le nom de 
-^ — \Taureau de Farnese , parce qu'il fut trouvé 
\. Rome dans les Thermes de Caracalla ^ 
sous lé Pontificat de Paul III , ciuî lé fii 
placer dansson palais Farnèse, d biï, vers 
la fin du dernier Siècle , il a ét^ transporté' 
dans cette Ville • Apollonius et Tauriscus v 
Sculpteurs Grecs , ont tiré ce groupe d'un 
\ seul bloc de marbre de 9 pieds ,8 pouces- 
Vde longueur , sur autant de largeur et ij* 
pieds de hauteur . Le sujet de ce grand 
marbre est Dircé attachée par les che- 
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veux aux cornes d'un Taureau , par Zetus 
et Amphibn fils deLycus » Roi deThébes , 
pour vanger Antiope leur mère > de l'af- 
front que son mari lui faisait à V occa- 
sion de Dircc j mais au moment où le 
Taureau veut prendre la course, la Rei- 
ne Antiope ordonne la délivrance de Dir- 
cé , et sur le champ ses deux fils s^efFor- 
cent d'arrêter le furieux ammal • Ces fi- 
gures plus grandes que nature ,«ont pla- 
cées sur un rocher : au bas est un petis 
Bacchus et un chien 5 et autour du plinthe 
soat différens animaux • 
- 11 y a des palais considérables et plu- 
sieurs Eglises le long du quartier de Chia- 
ja, parmi lesquelles est . 

L'kGLISE.DE STE. MARIE 

DE PIEDIGROFTA . 

. Elle est ainsi appellée à cause du voisi- 
nage de la fameuse grotte persée au tra- 
vers de la montagne pour aller à Pou- 
20I 3 dont nous parlerons dans la suite . 
Cette Eglise fut bâtie en 1351 j p^r la. 
dévotion de trois Personnes 5 qui assurè- 
rent avoir eu un song miraculeux , le 8. de 
Septembre , dans lequel il leur avait été 
ordonné de faire bâtir cette Eglise. Elle 
est petite , maïs la dévotion que les Napo- 
litains ont à l'image de la Vierge qu'on 
vénère sur le maître Autel 5 y attire tous 
les jours > une foule considérable » 
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QJ3ARHER IV 

DE PAUSILIPE. 

On appelle Pausilipe la délicieuse oolli^ 
ne qui couronoe Naples xla côté du Cou-* 
chant 9 de même que là côte du golfe, dont 
une partie se nomme Mergeitha qui est la 
plus belle promenade • Paûsilipe ^t un 
nom Grec 9 qui signifie cessaskn de tri-' 
stesse i dénomination qui répond très^foien 
à la beauté de sa situation : c'est pourquoi 
il y avait les maisons de pla^nce de Ma-* 
rius , de Pompée , de Virgile , de Ciceron 
et de Lucullus* La chose k plus singulière 
de ce quartier » est la 

GROTTE DE PAUSILIPE • 

C'est un chemin creusé au travers de la 
colline , sur une longueur j à peu près d'un; 
demi 'mille d'Italie , et de la largeur a y 
faire passer deux voitures . Cette gratte 
fut commencée probablement pour en tirer 
de-la pierre et du sable , et continuée en- 
suite pour abréger le chernin de Pottzol à 
Naples 9 qui passait autrefois pa^<îèssus la 
colline. Le Vulgaire dit qu'elle fut faîtfe 
par les ehchantemens de Virgile; et cette fa» 
ble est même rapportée dans la chrôtiîtjue 
de Jean Villaiii k Celano dit que ce furent 
les habitans do Cumes qui la creusèrent 9 et 
cette Ville qui fut en effet si célèbre dans 
l'antiquité 9 pourrait bien avoir exécuté un 
aussi grand ouvrage 9 pour se faciliter le 
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:hemîn de Naples 5 de Nola et celui d'une 
jartîe de la Campanie j car ce genre 
l'ouvrag^S était fort du gôût des anciefi^ 
Peuples d'Egypte , de Gfcte 5 de Sicile et 
f Italie . Vàrron semble l'attribuer à Lu- 
nillus . Striâboti dit qu'Agrippa eendrfe 
f Auguste, sut- iâ direction dfe l'Architecte 
uoci^ejus , fit cfetiser deux grottes dans les 
avirons de Pouêol : l'une i\tï du Lac d'A- 
rerne cottduîssftît à Cumes ; l'autre de Vùx& 
fcol à Naples i mais il eBt très-probable que 
:et biitrage est plUS ancien que là domina'- 
tioh Rotnaiitie . 

Le Vice-Raî JPierre de Tolède fit paver et 
agrandir cette grotte , qui est actuellement 
large^j haute et bien percée: elle a au moins 
ÎO pieds de hauteur , et 50 de largeur p 
Deux ouvertures ou soupiraux de la voûte 
\ répandent un peu de jour , et dans le mi- 
lieu est une chapelle dédiée a la Vierge^ 
U direction de cette grotte est telle 5 que 
^ersla fin d^ Octobre le Soleil couchant l'é- 
claire dans toute sa longueur . 

La pierre de cette grotte > aussi bien que 
celle de la grotte de Cumes 5 ^st dans cer- 
tains endroits de la, potizolane durcie ^ 
dans d'autres 5 une ^pèce de moellon ten- 
dre et d'un blanc jaunâtre y dont presque 
toute la colline est Formée . La pierre des 
Gatiicombes de Gapo di Monte est à peti 
près de même; et si elles ont eu deux mil- 
ks de longueur , comme on le prétend , el- 
les ont dû être aussi difficiles à percer que 
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la grotte de Pausllipe • Il y a dans la mê- 
me colline de Pausilipe , une carrière dVi 
l'on tire encore de la pierre tendre pour les 
édifices de Naples f mais la pierre blcaâ- 
tre que l'on tire sur le chemin de Pouicl 
pour le pavé de Naples r et autres travaux 
publics 5 est une espèce de lave de volcan . 
Au-dessus de la grotte » où était l'ancieii 
chemin , on voit encore les restes de l'A- 
queduc qui portait les eauxdu lac Serîno 
à la Fiscina-Mirahile de Baoli , ancien ré- 
servoir dont nous aurons occasion de par- 
ler . On toit aussi au-dessus de l'entrée de 
la grotte 9 les restes du 

TOMBEAU DE ViRGTEE . 

L'endroit de ce Tombeau parait desîgné^ 
dans Aelius Donar, Grammairien célèbre, 
qui vivait à Rome en 3C4 de l'ère Chre- 
tieniie, et qui dit , dans la vie de Virgile* 
que ses cendres av^nt été transportées à 
Naples, par ordre d^Aiignste, furent placées 
sur le chemin de Pouzol » intra lapidemse^ 
cundum j c'esr-à-dire avant le deuxième 
mille . Plusieurs Auteurs disent avoir vu 
le sarcophage ou l'urne cinéraire de Vif' 
gîle ^ Alphonse Hérédiais qui vivait en 
1 500 > dit qu'il était construit en briques 
avec neuf colonnes au milieu , qui souten- 
n aient l'urne de marbre avec l'anciefl-^^* 
stique :. 
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Mantua me genult ^ Calabri rapuer^ y tenet 
nunc 
Parthenope x cecînl pascua , rura xjduces >. 

Depuis long-tems ce n'est qu^unc ma- 
sure en forme de tour . On n'y voit dans 
l'intérieur , ni l'urne , ni aucun reste des 
:oIonnes ; mais seulement quatre murail*- 
les formant un carré qui soutiennent une 
^oûte faîte en forme de coupole .. 11 y a 
trois fenêtres en haut de la voûte ^ une 
porte et des niches sur les murailles . 

Au-dessus de cette masure , parmi beau- 
coup de ronces , de pariétaires et autres 
berbes sauvages 9 est un ancien laurier qui 9 
selon la fabk qu'on débite , crut de lui-mê- 
me sur le Tombeau de ce grand Poète , 
iès que ses cendres y eurent été dispo- 
sées . On dit qu'on a beau le couper ou 
Parracher qu'il repousse toujours : cepen- 
Jant pour en conserver l'espèce , on a 
K)in de faire des boutures qu'on replan- 
te autouri la branche principale parait 
l'avoir pas au de-là de soixante ans . 

En descendant du Tombeau de Virgile 9 
on trouve sur la côte appellée Mergellina » 

JL'EGLISE DE SAINTE MARIE ^ Y 
DEL PARTO . Z^J^^ 

Cette Eglise est remarquable par le 
Tombeau de Jacques Sannazar , i*un des"""*!*^ 
înodernes les plus célèbres pour la poé- ^ 
«e Latine, qui é-tait né à Napics 3 et qui 
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mourut en 1530 .'Il était Secrétaire du 
Roi Frédéric II 9 qui lui avait donné une 
maison 9 dans laquelle était une tour que 
Sannazar aimait beaucoup ; mais en 1501 > 
le Roi Frédéric ayant été dépouillé de 
son Royaufue par Louis XU 9 Philibert j 
Prince d'Orange /Général des troppes^de 
TEmpereur et Vicf^-Roi de Nap}e& 3 fit dé- 
molir cette tour 9 sur les ruini^s de laquelle 
Sannazar bâtit cette Eglise • Ayant appris 
dans la suite que le Prince d'Oraage avait 
été tué dans un combat » il pe put s'em- 
pêcher de dire avçc une espèce de sa- 
tisfaction f que Mars av^'t 4té le yeogfiuf 
des Muses ^ Après la mprt de Sannazf 
on lui éleva 9 dans le eho^ur de cette Egli- 
se 9 un Mausolée tout de iqar^e biaoç: 
aux deux côtés sont les statues d'Apol- 
lon et deMiaervp» au dessous d^^^^'^ 
on ^ gravé le nom de David et de Judkb > 
pour empêcher un Vice-Roî , qui trouvait 
le$ figures de ces-Piviçutés trop pi'^&fl^ 
•daujs un Temple Chrié tien t de l^s enlever* 
Le bust# . dp Poé^e , rçprésenté art ntffl- 
rel » est couronné de Uwm > e? pl^^ ^^ 
niîUe^ d« deux ^éaic$ qui pJour«»t et qoi 
tient^nt des guu-i^ndes de cyprès • I-'?j'" 
ue sépulcrale est supportée par un pi*" 
destal y sur lequel on a représenté jd^^ 
un bas-refîef 9 des F^u^e^ 9 ^9 Nyf^^.f 
des Pastçurs q^i ohaeiteiic et jon^. ^ ^* 
vers instruoiens 9 pour fajrç pllusioi^ ^^ 
txm genres de poésie d^i]^ 1^4U(I^ ^ 
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Poète s'est distingué • Les sculptures de ^ > 
%ures sont de Santa Croce ; achevées ce- 
pendant par Ange Foggî-Bonzi . Le Car- 
dinal Bembo y a fait mettre le distique 
suivant 9 où il compare avec raison $an- 
nazar et Virgile « dont les Tombeaux sont 
si voisins • Le nom de Sincerus ou Azzio 
Siaceroy était le nom pastoral de Sannazar 

Dr sacré cineri flores , hic ille Maroni 
Sincerus^ Musa^ , poximui ut tumulo . 

Au^essus -du Tombeau de Sannazar j on a 
peint une Renommée qui le couronne de 
laurier 9 et un Parnasse^ avec le cheval Pé- 
gase ; d'un côté la Prudence y de l'autrela 
Sagesse : plus haut l'on a représenté la 
Grammaire» la Rhétorique» la Philosophie » 
r Astronomie: il y a d'autres peintures 
qui sont toutes de Nicolas de Rossi t 

On remarque dans la première clrapelle 
à droite» un tableau de St« Michel tenaqt }e ' 
diable sons ses pieds > qui a une très-be]-* 
le tête de femme. On dit que Dtomede 
Caraffa s £vêque d'Ariaao , mort en 1 550 , 
fit peindre 9 sous cette figure du diable , 
une Dame de qualité qui avait con^u pour 
lui une violente passion • Faisant semÙanc 
un jour de se rendre à ses persuites»!! 
lui donna la main pour raccompagner chez 
elle ; mais auparavant il bii pr<^>osa d'en- 
trer dans cétt^ Bglise pour y voir un nou- 
veau chef-d'œuvre de peimture • Elle n'eut 
pas de peiw à reooanaître l'JEvêque dans 
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les traits de l^Archangejet son portait dans 
ceux du diable : elle se retira couverte de 
confusion • Le Prélat 5 pour célébrer sa 
victoire , ou pour faire aîlwsiou au nom de 
cette Dame qui s'appellait Victoire d'Àva- 
los j a fait écrire sur le tableau ces paroles: 
feclt vktoriam 5 atleluja . 

En suivant la côte nommée Mergellinaj 
on trouve un grand- nombre de belles mai- 
sons et un palais t;rès-consid érable^ m^is 
abbandonné , et qui n'^a jamais été fini : on 
l'appelle communément de la Reine Jean-. 
ne 5 quoiqu'il ait été bâti vers la fin dti 
"XVII Siècle, par une Princesse de la Mai- 
son Car^ffa 5 nommée Ogffi Anna , sur les 
dessins de -Cosimo : son architecture est 
belle et s'il avait été terminé , ce serait lin 
' des plus beaux palais de Naples . Dans ce 
lieu la première Noblesse de Naples atoiJ- 
jours eu des maisons et des lieux de déli- 
ces . L'endroit appelle hScogUo i est «ne 
promenade très-frequen.téé par les carrt)S- 
sts 5 les gens à pieds et les petites barques 
qui y abordent de toutes parts : (?est-li 
' oiï l'on va faire les soupers les plus agréa- 
bles et les parties les plus intéressantes. 

Un peu plus loin du promontoire ap- 
pel lé Cor c!g://o 5 est l'endroit qu'on nom- 
me Gajola 5 qui signifie la grotte j parce 
que Lucullus qui y avait sa maison de canî- 
pagne^v avait fait tailler un lieu propre 
^ à prendfre les. bains : on y voit encore à^^ 
conduits qui servaient à amener les eaux 



1^ 



V " 



'5 r 



► ■» • 




y 



?, 






Âl ..: 



*?-•; 




^- '• 


i*. 


V 


'r ■■ 


rf. A 




• 


\* 


:\ 


^ U- *• 




•ri 


• »» 












■ ^ T ■ T ^^ 

' ■ ■ ,'■■' 
- -A ■ ■ . 

-■<.• 

• ■.- • » ■ .•« 



Quartier ÎV de Paufilipe . 97* 

de la montagne . Cet endroit e^t aussi ap- 
pelle Scuola di Virgilio , peut-être à cati- 
se du voisinage de son tombeau . Les rui- 
nes qu'on voit sur le penchant de la col- 
line ^ doivent être les restes d'un Tem- 
ple de la Fortune , d'après une inscription; 
ancienne trouvée près-.de-là . L'Eglise de 
Ste.Marie a Fortuna qu'on y trouve, pa- 
raît avoir pris son nom du même Temple . ' 

C'est au cap de Pausilipe qu'étaient les 
fameuses Pêcheries et les viviers de la mai- 
son de campagne de Vedius Pollionj car on 
y a trouvé im demi-buste du fiJs de Pol- 
îioft . Dans ces viviers on conservait les vi- 
eilles murènes, qii'on yuouris^ait même de 
chair humaine , suivant Dion , et <lont Pli- 
ne parlé avec étonnement ^ Ces viviers 
existent encore dans leur entier , et ont 
^50 pieds de 4ông5 sur 18 de large et 24 
de profondeur . Après est un rocher dé- 
sert et couvert de broussailles, parmi les- 
iquelles on voit les Opuntia^ou figuiers d'in- 
de croître naturellement en pleine terrej 
<c'est Ja plante sur laquelle vient la co- 
phetiille, ' 

, Tout proche le cap <ic Pausîlipe , est la 

I petite île de Nisida, mot Grec qui signi- 
'c petite île , parce.qu'elle n'a qu'wn mil- 
^ e et demi de circonférence^ . O^n jcrpit qu' 
*lle était autrefois unie au cominent î*et 
ensuite divisée par quelque tremblement de 
i^erre . Cîcéron nous apprend qu'elle était 
k^^e partie de la maison de campagnç de , 

E 




^ hmirmre de Naphs . 

LncuUtis» lorsqu'il dit d'avoir rencomré 
Bnitiis im maia ciarhsimi AèçlescemuliU- 
culli : et dans ua autre lieu il dit que c'é* 
tût la petite He de Ni sida # 
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DU CHATEAU SAINT ERME . 

Éit retournant en arrière et traversant 
le quartier de Chiaja > on va dans un très- 
vaste emplacement , appelle il VomerOi par* 
ce que les terres y étaient plus laboura* 
blés que dans les autrcis parties des en- 
virons . Dans cet endroit on trouve les 
plus belles maisons de plaisance de Na* 
pies, parmi lesquelles on rpmarqiw celle 

cftï Prince Çaraffa de Belvédère, qui est 
la plus magnifique et délicieuse de cette 
Ville : elle reste toujours ouveite au P^ 
blic . En montant ensuite sur la coHine^ 
on trouve le 
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.CHATEAU SAINT-ERME. 



^ Ce n'était d'abord qu'une tour oufer' 
tin 9 que les Princes Normands l>fttirent sur 
ce«e cotlme , quidoinine toute la Villej 
de même que la mer , et qu'on [appe]hf^ 
Seifone . On augmenta les Jfartîncations 
du*tems de Laïutrec ^vers ^518 ; maîs^e 
fut Charles V qui en fit une Citadelle d^(^ 
lefs règles , à laquelle Philippe V , Roi d*Es- 
|>agne 9. fir ajôiîtér de nouveaux éuvrago^* 
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en 1702* Elk est aujourd*iiai de forme « 
exagcme d'environ cent toîses de diamè- 
tre , avec des larges fossés creusés dans 
le roc -9 <fes nrines, des souterrains , d^ mê- 
mcqu^ime, très-grande cîternç 3 une forte' 
artillerie et une nombreuse garnison • on 
prétend que Jes souterrains communiquent 
-'jusqu'au Château Neuf, mais personne ne 
ks a yamaiâ -siiivis jùsques-là ^ Il en est- 
comme des Catacombes, auxquelles les uns 
donnent deux millet, les autres deux lieues 
de longueur , mais que l'on ne psut sui- 
vre actuellement que sur un assez petit 
espace . Jîfailippc Vs'étant mis en posses- 
sion dn Royaume <le Naples en 1702 » fit 
travailler .aux fortifications de ce château, 
et on le xeppa encore, en 1730^ lorsque 
Je Royaume itit mertac^ d'une guerre • 
Au )fità ile ce château 5 on voit 

l'EGtl^E DE ST.MARtlN.ETLA 

J^AISOK 'DES INVALIDES. 

Avanc l'année j 3 33 5 cet jemplassement 
^taft occupé par une maison de campagne 
que les Rois de Naples y .av^aîent fait bâ- 
tir , tant à cause de Ja beauté de sa situa- 
tion y qu'à t&a^ dt sa Comniodité pour 
fat éhâsse j mais Charles ) Duc deCalabre, 
fils de R<^bert d'Anjou ^ Roi de Naples » 
en^gça' -soti père à f abandonner 5 et a y 
fisirc bâtir une Eglise « Dans le tems qu'il 
poiirsttitraît l'e){écutlôn de cette pieuse^ en- 
treprise ï 'û\ toâiba malade ; il chargea par 
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son testament s Jeanne I , sa fille 9 de. faire 
adiever TEglise et une grande maison an- 
nexée , qui sert aujourd'hui d'hospice pour 
les Invalides , 

L'fglise est dans le goût moderne ; elle 
^ été décorée sur les dessins du chev. 
Fansaga : le pavé est de marbre 5 la voftte 
ornée de stucs ttdt peintures : les chapel- 
les sont décorées de beaux tableaux et de 
marbres j ce n' est par-tout que marbres 
précieux , peintures 5 dorures et sculptu- 
res . Au-dessus de la porte est un tableau 
du chevalier Massimo , où Ton voit Jésus 
Christ avec la Vierge et airtres Saints . 
Aux côtés de ce tableau , il y en a dciix 
autres cjui sont de TEspagnolet j ils re- 
présentent Moyse et Elie . Les douze Pro- 
phètes qui forment douze tableaux dans 
les archivoltes de la nef > sont aussi de 
l'E^pagnolet , et ce sont des chefs -d'««- 
vres pour le dessin , pour la variété d'ex- 
pressions et pour le coloris . La belle f^^^' 
que de la voûte de la hef , représentant 

Jésus-Christ montant au Ciel , et les dou- 
ze Apôtres à T entour ^ est du chevalier 
Lanfranc • 

La première chapelle à droite de 1^^^^'^ 
est ornée <le deux tableaux 9 qu'on dit de 
Vitazoni . Dans la chapelle suivante est 
im beau tableau de Massimo , représentant 
un Christ mort, la Vierge et plusieurs 
Saints • Dans la troisième chapelle on voit 
deux tableaux de Solimène. Les fresqaesdû 
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plafond de la même chapelle 9 sont assez 
vigoureuses de couleur • La seconde cha*^ 
pelle de l'autre côté , est décorée de trois 
beaux tableaux de Massimo v dont les su- 
jets sont tirés de F histoire de St.Bruao« 
Le chœur est orné de cinq grands tableaux; 
le premier est de Massimo , où Ton* voit 
JesusrChrist appellant à lui ses Apôtres: 
le second est une Cène , tableau médiocre 
qui semble de l'école de Paul Véronèse-: 
le troisième , placé an foild du chœur y est 
une Nativité, ouvrage de Guide Reni > mais 
il n'est pas entièrement achevé : dans le 
quatrième on voit Jesus^Christ donnant la 
Communion aux Apôtres , peinture d'un 
bon. cotoris de l?£spàgnolèt : le cinc^niè»^ 
me tabreaii c^t le tavemenV cîes pieds , 
pfcint par le Caraccidlo , dans^ la manière 
du Caravage . Le maître Autel est décoré 
de -pierres précieuses 5 avec une richesse 
qui repond à celle de l'Eglise. 

La Sacristie a été peinte par le cheva- 
lier d'Arpin : la décoration en est riche,' 
mais ce qui la décp,re le plus est un très 
beau tableau de l'Espagnqlet > représen- 
tant un Christ mort -, St.Jean qui le sou- 
tient 5 h Vierge fondant eri larmes ,et la 
Mâgdelaine qui lui baise les pieds • Les 
peintures du plafond de cette Sacristie 
sont de Luc joûrdans . 

La maison des Invalides , qui est atte- 
nante à cette Eglise y est dans' la plus bel- 
le situatioft^ qu'il y ait au Monde • 
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Oi> a SQos les. yeoK tout à la fois k^ 
' ét^x partiies. de cette Vilie imHiense > dont 
les plusbeaux édifices sont disposa de jxii'* 
mère qo^on. ne perd rien de leur aspect: 
les ptos grandes rues et places de M^ies 
se voienft presou^en entter de baut eir hasi 
et on y entend le bruit duPeiq^cetdes 
voitures : on apperçolt le port > le golfe 
en entier et le Paiisilipe % la vue mw^ 
s'étend dans la plaine- de la Catopanie ^ 
heureuse jusqu'au palais de Caserte > qui 
«ta I $ milles, dans, les terres ^ 






QUARTIER Vit- 

# 

Aprèr avoir {^rcourir toute la partie 
liaute de Naples » nsi^is revenons à la Ville 
cl)asse Avi coté de la place àeMoMf-Or^ 
veto y qm est ^endroit de Naplèr le plus 
• commerçane et le^ plus peuplé • En allant 
vers la porte Medine ,on trouve , parmi 
les plus beaux édifices ^ le 

; PAIAIS SPINEXLL DES PRINCES 

DE TARSIA .. 

Il y a dans ce palais one collection de 
tableaux choisis ^ et une bibliothèque. re- 
marquable par la multitude de bons livres 
et même p4ir lia richesse et fcsornemens 
des salles qui la continuent :. tout y est 
sculpté , doré 3 et couvert de portraits. 
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d'honsmes illustres • Elle renferme aussi 
des instrumensr d^astronomie ; c'est le setll 
endroit de Napies où Ton voit un quart 
de cercle de trois pîeds de rayon f il a été 
fait en Angleterre, et il est de la meilleure 
cofisrTucfianr. On y trouve eficored'autrés 
instromens de madhémadque et de Physi- 
que 9 une madune' pneumatique » un plane* 
taire , des grapboinètres etc^ Ce fut Dom 
Ferdinand Vincent Spmelli des i^rinrces <îe 
Tarsia , mort' en- 1752 9 qui forma cette K"- 
bliothéque ; ii la consacra à l'utilité pu^- 
bliqne • 
Peu loin de-là, on trouve* ; 

V EGLISE , AUTREFOIS DJSS: 

OLIVETAINS. 

Cette Eglise fut fondce sous le R^ne 
^e Ladislas 9 vers T^n 1411 ^par Gurrello 
Orriglia , grand Protonofaire dii Royau- 
me , et enrichie par le Roi Alphonse II 9 de 
marbres et ide; peintures • Le tableau de 
la Purification 9 placé dans le choeur 9 est 
de Vasari 9 qui a peint aussi k Sacristie • 
Dans la chapelle 9 à droite du maître Au- 
tel 9 est une Assomption 9 de Pinturicchîo V 
élevé de Pierre Perugin . On y voit des 
figures en terre cuite 9 qui accompagnaieiït 
ime re{»:ésentlauon du Saint ^e|nilcre r el- 
les sont remarquables en ce quejosef^ 
d' Arimathée 9 est le portrait de Sannazar j 
Nicodème9 celui de Pantanus :ies deux ati** 
i^res. représentent le Roi Alphonse II et 
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Ferdinand son fils • Le tableau de la cha- 
pelle du St. Sacrement » est de Santa Fede. 
Dans la chapelle des Piccolomini > est le 
tombeau dq Marie d'Arragon> fille de Fré- 
déric I • Dans la chapelle des Pezzo » est 
une statue de la Vierge avec des bas-reliefs» 
. de Santa Croce • La chapelle du B* Jacques 
Tolomei» a sur l'Autel un tableau du chev. 
Massimo • Les fresques ' de la chapelle du 
B« Bernard 9 fondateur des Olivetains ? sotxt 
de Paul de Matteis : il y a deux tableaux à 
l'huile, qui. représentent deSi actions de sa 
vie , par François de Maria . Enfin, dans la 
chapelle de St> ChristophQ > on voit ua ta- 
bleau de Solimene • 

Dans la place de Monte-OlhePo est une 
grande fontaine de marbrcjavec trois Lions 
qui jetent Teau dans une vaste bassia» et 
en haut est la statue en bronze de Chae- 
tes II qui fit faire cette fofrtaine . 

On voit sur Ja. même place , le palais des 
Ducs de Gravina delà Maison Qrsini » qui 
est un des plus beaux de Naples 9 pour l'ac- 
chitecture 3 quoiqu'il n'ait pasété achevé • 

Vis-à-vis est le palais Pignattelli des 
Ducs de Monte Leone » remarquable par sa 
magnificence et par les riches ornement 
qu'il renferme • 

Le palais Madalone se trouve peu loin 
de-là : il donne d'un côté sur la rue de To- 
lède : c'est un des plus magnifiques et beaux 
qu'il y ait dans cette Ville , par l'archite- 
cture et par les ornemens.» les statues ^la 
gallerie de tableaux etc^ 
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Le palais Dorîa dès Princes d'Angrî , est 
aussi remarquable par sa belle architecture 
4ti chevalier Vanvitellî •• 
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QUARTIER VIT. 

DU SAINT esprit; 

Après' avoir parcouru presque toute la 
partie haute de Naples , nrons revenons à la 
Ville basse du côte de la place du Saint Es-< 
prit 5 qui est l'endroit de NapleslephiSt 
commerçant et leplus peuplé. La rué du 
Saint Esprit est unie à celle de Tolède . i 

La rue de Tolède est la plus belle et la 
plus magnifique de cette Ville relie a tté 
construite sur les anciens fossés de la Villei 
ce fut Pierre de Tolède > Vice'Roj de Na* 
ples^auiîes fit combler pour y former cetta 
grande rue , à laquelle on donna son nom # 
Elle a 5f4atroises dans un seul alignement; 
mais 5 en y comprenant là grande rue qui 
est au*de-ïà de la place du St; Esprit , on 
trouve près de 850 toises , qui font à peu 
près un mille d'Italie , ou d'un tiers de lie^ 
ue de France . On y fait quelque fois des 
courses de chevaux -Cette rue est décorée 
d'une multitude de beaux palais 5 parmi 
lesquels oct distingue ceîifî de Stigliano i 
de Cavalcante , de Madalone , de Dentîdî 
et deBerio , où l'on trouve une collections 
de- beaux tableaux et un siipcrbe groupe 
en marbre 3 représentant Vénus et Adon> 
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ouvrage superbe du célèbre chevalier Ca- 
nova • 

: On y trouve aussi aux environs , dès rues 
très-commerçantes » quoique étroites , à 
tause de Phauteur des maisons r elles s'ap* 
pellent des Marchands , des Libraires 5 des 
Orfevre.s > des Four bisseurs,, des. Chaudon* 
nîers etc*, 

• ta place diî Samt Esprit a été décorée 
en 1458 5 sur les dessins du chevalier Van- 
vitelliï d'un grand corps de hâtimcnt, cou* 
ronné d'une baUistr ad e*) sur laquelle^ sotA 
placées 26 statut ^ représentant* des Ver*^ 
tus • Joacliim Napoléon, actuel Roi de Na- 
plés »faira placer , au miireu d^cette pla- 
ce , la statue équestre en bronze de Napo- 
léon le Grand » Eimpereur des Françaâ et 
Roî dltalie > tirée du modèle de l'immor- 
tel Canova • Cette placct de même que ce. 
€}^uartier ont pris le nom de. 

L'EGLISE; DU SAINT ESPRIT. 

C'est une des Eglises les plus riches de 
Naples : elle fut bâtie >en^ 1^6 j » par une 
compagnie de pieux Napolitains qui se di- 
saient inspirés du Saint Esprit : lewr aèle 
échauffé' par les prédîcations; du P^^Am- 
faroîse Salviô Bagnuolo ,.les porta à y faire 
bâtir un Conservatoire , oà l'on reçoit les 
Filles des femmes publiques >. lesquelles 
s'occupent spécialement i la musique- 

L'Eglise a été. décorée depuis, par Ma?* 
rius GioSredo ^ architeae Napolitain : l3 
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chaire et le maître Amtel sont en beaux 
marbres : la coupole est belle • Le tableau 
de- la Descente d» St. Esprit 9 qui est au 
dessus de TAutel 9 est de: FraAço« Moro : 
<:elui de la croisée à droite» représentant 
la Vierge avec Stw Jérôme et StXfiaries Bor- 
romée 5 est de Fiscbietti : celui de la gau* 
che>est une Asson^tion r de Cèlobrano • 
Tout autour dé l'Eglise on voit le martyre 
des douze Apôtres • Le tableau de la char 
pelle du Rosaire 9 est de Luc jordans • 

En suivant la même rue vers le Nord v 
on trouve à droite , à côté de la place ap« 
pcllée largo delh Ftg^ A^s 

îtudes publics , dits academie 

royale; 

Ce grand bâtiment fut commencé en 
T567 , par le Vice- Roi Duc 03suna 9 sur 
lesdei^ins de Jules Fontana. ]Le Comte de 
lemos le: continua et le destina à l'usage 
de r Université des études^^et on en fit 
rouverture solemnelle en 1616 . On trans- 
porta, en 1767 jl^ Université des études 
au collège du Sauveur > et alors cet édifice 
fut consacré à PAcademie des sciences » à 
4'étûde. des beaux Arts et à la. conservation 
des musées Royaux •> 

La porte du nûliettest ornée de grandes 
ccdiomnes ; et la.façade de Tédifice est dc« 
Corée de plusieurs statues antiques tirées 
de Pouzol * Ce itiême édifice à été agrandi 
l>3r Ferdinaûd IV y sur )es dessins de Pomr 
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SchianrarelU . On y trouve {riiisteurs 
es magnifiques > qui renferment des 
uDjets précieux } parmi lesquelles méritent 
beaucoup d'attention i la galerie des stap 
tues } la salle des /'j/i/r; et la bibliothèque. 
^ . - Les marbres les plus célèbres de la gale- 
■ V tie sont , l'Hcrcnle de Farnèse , ouvrage 
' "^ Grec de Glicon. Athéaien , suivant Tinscri- 
■■■" ption Qu'otty voit ; la Floro aussi de Far- 
nèse i de travail Grec > remarquable à cause 
- de sa belle draperie? l'un et 1 autre ont été ^ 
■". trouvées à Rome dans.lesThermes de Ca- 
' ■; racalla .11 y a encore une superbe Vénus 
Callipighe,ou Vénus aux bellçs fesses j 
une statue d'Aristîdejtrouvée dans le Théâ- 
tre d*Herculamim jdeua fameuses statues 
^ équestres de Marcus NOnius Balbus > le pè- 
re et le 6ls , qui ont été aussi tirées d'Her- 
culanum ; deux Gladiateurs ^d'une grande 
, expression- î une Venu» victorieuse avec 
-"^^Amour , groupe trouvé à GaDOiie î et un 
Ganimede avec Jupiter, sous la^iire d'une 
Aigle. 

La salle des Papiri renferme mie quantité 
'' d'écritures antiques faît-es st«- des écorces 
.de papyrus d'Egypte. Ces /l^/ri ont été 
trouvés Â Stabia et à Herculanum . On a de- 
couvert la manière de les développer , de 
telle fa^on qu'on a. le grand avantage de 
connaître plusieurs -ouvrages d'anciens 
Auteurs . 

La bibliothèque est riche d'environ cin- 
quante mille volumes imprim^iet de mille 
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Qianuscrits. Le local est magnifique , et les 
livres, sont disposés avec le meilleur ordre» 
par les soins du savant Bibliothécaire 
Monsieur l'Abbé Andres, Espagnol • 

On trouve aussi une salle qui renferme 
uns grande quantité de vases Etrusques , 
trouvés dans le Royaume de Naples . On y 
voit encore le modèle en iiege de l'ancien 
-Théâtre d'Herculanura . Il y a une salle 
pour l'école du Dessia , où^ Ton voit des 
beaux cartons du grand Raphaël d'Urbin , 
et une autre salle oh, l'on» trouve les plâtres 
<les plus'belles statues antiques • Il y a eij* 
fin une gallerie de tableaux, oh l'on voit 
aussi les modèles des antiquités-de la Ville 
de Pœstum • Près de cet édifice , est 

L'EGLISE DE STE. THERESE • 

Cette Eglise est magnifique- et très-riçhc 
^ornemefis. Le grand Autel est surtout 
cemarquabte par labçauté du travail et par 
•la ricliesse . des marbres: Je tabernacle est 
en forme de Temple j avec des bas-reliefs 
^n. bronze, doré çt un grand nombre de? 
pierres précieuses . La chapelle deStp.Thé- 
ïese a été décorée sur les dessins du cheva- 
lier Cosmo ,et lesfresques sont du cheva- . 
li^' Massimo . Dans la chapelle de St. Jean 
^e la Croix i, est un tableau de Jacques del 
fo , qui représente la bataille de Prague. 
' En suivant le chemin toujours. v;ers \^ 
Nord y on trouve sur la hautjear. , b^ 
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PALAIS ROYAL DE CA¥0 DI MONTE 

C'est un des palais du Roi le plus agréa* 
ble par la beauté de sa situation^t par ses 
jardins • Plusieurs; Auteurs placent dans 
cet endroit rancienne Vîlte. appellée Ne(h 
polis 9 d'autres celles de Pakjoffûiis : l'on y 
a trouvé en eiFet d es tombeaux trèsranciens* 

Ce palais a pris le nom de CafH> ilMoih 
te y cap de mont 9 de la montage sur. lah 
quelle il est situt^* • Il fut bâti en i^^S par 
ordre de Charles lil , sur les dcssins^de 
deux architectes ) l'un nommé Ametraniv 
l'autre. Caresale 5 mais l'un et l'autre 
n'avaient que de très-léçèrcs notions de 
l'architecture ;; aussLont«riis faits des^&uts. 
considérables • 

Peu loin dc'là om trouve^ là cassine dr 
Cbmmendeur Macedom'o > Intendant de la 
Couronne 9 remarquable par les peintures 
de l'habile Nicolini qui> dans son intérieur 
et extérieur > lui a donné l'aspect d'une car 

bane rustique:»- > 

Au pied de Capo dlAioateiVbn trouve les 

CATACOMBES DE ST. JANVIER .^ 

Ces Catacombes sont cornues sous le 
nom de cimitière de St. Janvier ^ parce que 
ce Saint.y fut autrefois enseveli • Ce sont 
des souterrains de deux milles de longoeari 
qui ne s'étendent pas sous la ViDe , mais 
ils sont pratiqués au Nord de Naples 9 au 
travers d'une colline ^ et creusés les uns 
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sur les autres : ils ne sont pas taillés ilans 
le roc vif , mais en partie daas la pierre 
qui sert pour bâtir ; et en partie , comme 
ceux de Rome y dans, une terre, compacte , 
ou pour niica^E dire ,^ dans une espèce de 
sable d'uo Jaune: rougeâtre ) ferme et même 
dur dans certains endroits î c^est une vé- 
ritable, pouzohiie durcie 9 qu'on prendrait 
quelquefois pouc du tuf . Il y avait trois 
ordres de galeries ou trois étages l'un au- 
ries^s de l'autre » mais lestremblêmens^de 
terre en ont fermé les issues; on ne va même 
plus dans l'étage inférieur . Ces Catacom- 
bes sont plus, grandes et plus commodes, 
que cc^llesr de Rpme •. 

Vtypinioni, la phis générale sur lès Càta- 
conAes:, est qu'ielles ont été fouillées pour 
en tirer la pu2olane , et ensuite arrangées 
par les Chrétienr pour s'y retirer dans le 
tcms des persécutions 9 y célébrer les sa- 
crés Mystères, en secrets it en faire le lieu, 

de Irac sépulture ». 

En continuant le/chemin et allant dans 
là roc Neuve du bourg Saint Antoine 9 on 
trouve l'Auberge des Pauvres 9 dite le Re^ 
clusùrh 9 qui est un très-vaste édiiice où 
sont reçus tous les Pauvres . Ce fut Char^ 
ks m qiii fit faire ce grand bâtiment 9 dent 
U n'y a que latroisième partie de termiote». 
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QUARTIER VIII 

DE LA TRINITÉ MAJEURE ., 

Isabelie Fehria de la Rovere^ de la Fa* 
mille xlesDucs d'Urbîrr, fonda cette Egli* 
se en 1584,. qu'on appelle aujourd'hui 
Trinité Majeure ^ et qui donne la dénomi- 
nation à ce quartier - Sa forme est une 
Croix Grecque 9 dont le milieu était sur* 
monté d'une grande coupole 9 qui avait 
été peinte par le chev. Lanfranc: le tpeqi' 
blement déterre de 1688-, renversa cet- 
te coupole : mais elle- fut refaite et peinte 
par Paul de Matteis ; et il ne reste que les 
quatre Evangelistes des pendentifs % qui 
sont un des plus beaux ouvrages de Lan* 
franc . La chapell(rde St. Ignace estorn^e 
de six belles, colonnes de marbre d'Afri^ 
que II y a dans cette chapelle trois ta* 
bleaux deI?Bapâgnolet jet dans celle de la 
Sainte" Trinité, un tableau du Guerchin;. 
Sur la porte majeure 'de l'Eglise , on voit 
une fresque de Solimene , représentant H6- 
liodore chassé du Temple*. 

I>ans la maison attenante à cette Egli- 
se j est un Conservatoire où l'on élevé les 
Enfafls destinés pour la musique . On leur 
présente d'abord* des instrumens de tôMte 
espèce , on les éprouve et on leur apprend 
à jouer de celui pour lequel ils ont plus 
^ de disposition . C'est un dei^" fAu$ beaux 
fjtablissemeus de Naples par le nx^mbre des 
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Musiciens et de Chanteurs excellens qui 
en sont sortis • Dans la maison annexée à 
l'Église de St, Sébastien 5 est un Conserva- 
toire pour les Filles 5 oi'i l'on apprend aus- 
si la musique • La Ville de Naples est la 
source principale de la musique Italienne, 
des grands compositeurs et des exceHens 
Opéra î c'est-là que CorelK, Vftici , Rinal- 
do , Jommelli 5 Durante , Léo , Pergolese » 
Galuppi 9 Ferez, Terradeglias , Piccinr, 
Anfossi,.Cimarosa et autres ont fait éclor- 
/ re leurs chefs-d'ouvres • 

Sur la place qui est au devant de cet- 
te Eglise, on voit une Aiguille^de marbre» 
surmontée d'une statue de la Conception* 
Elle est chargée d' ornçmens de formes 
bizarres, chantournées, et tout-à-fait éloi- 
gnées de la belle simplicité des Qbélis- 
ques de Rome • Sur cette place est aussi 

L'EGLISE ET LE COUVENT 

DE STE. CLAIRE . 

C^ttQ Eglise est ancienne et très-ornée 
de marbres , de stucs et de dorures . D^ns 
Hne chapelle l'on voit un Crucifix , dn 
chevalier Lanfranè , et des tombeaux de 
plusieurs personnes delà Maison San Felici: 
•l'un de ces tombeaux est un ancien sarco^* 
phage du Paganisme , le plus entier et le 
plus beau qu'il y ait à Naples : ce n^est 
pas le seul exemple qu'on voye en Italie 
de tombeaux Payens transportés dans nos 
Eglises j. et j'eaai cité plusieurs. exemples 
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dans ritiaéraire de Rome • Le ckN:her de 
cette Eglise est assea remarquablei cause 
de sa grandeur et de sa hauteur • 

Le Cou?enc de^Ste.Claire fiit fende par 
Robert , Rot de Naples 9 en 1 309 : il est 
l'asile de la meilleure Noblesse \ on y a vu 
jusqu'à deux cents Religieuses : le couvent 
est si vaste 9 le« cloîtres > les jardins sont 
si cofisid érables r qu'on peut le comparer 
^ une Ville . Peu loiir de^là , on trouve 

L' EGLISE. DE ST. DOMINIQUE 

MAJEUR . 

Elle fut érigée par le Roi Charles II 
d'Anjou > en 1285 .«Il y a dans une cha- 
pelle un Crucifix 9 que l'on dit avoir con« 
iirmé la doctrine de St. Thomas 9 en Im 
disant : bette de me scrifùsti Thomas • Le 
tableau delà chapelle de l'Annonciation » 
est du Titien •• Dans une chapelles en en* 
trant dans la nef , est une Flagellation, 
par Michel-Ange de Caravage . Plusieurs 
tombeaux se. trouvent dans cette Eglise • 

On: voit dans l'ancien dortoir de la mai- 
son qui est attenante à cette Eglise 9 la 
cellule de St.Thomas d'Aquin 9 actuelle- 
ment convertie en. une chapelle • C'çst au»- 
si dans la même maison qu'on voit l'en- 
droit o5 était sa chaire de Professeur • 

Dans la place qui est devaut cette Egli- 
se^ on trouve uae Aiguille où sont des bas^ 
reliefs en medaiHons qui représentent plu- 
sieurs Saints de l'Ordre de St. Domiriîqiie»^ 
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Sur la même place soot trois beaux pa- 
lais » cehiî de SaDg^ro 9* des. I>i2cs àe Cam- 
polieto ; l^autre est de Saluzzo j-des Ducs 
deOori^iaiio ^le troisrènie est le; 

PAIAIS DE SANGRO, AVEC LA CHA^ 
PELLE DE STÊ.MARIE DE LA PIETE*. 

Ce palais qui appartient à la Maison de 
Sangro % Priaces de St.Sévère , est un Aes 
plus ornés de N^les . On y voit plusieurs 
cho!ses curieuses: qui sont le fruit des tra- 
vaux et du génie: inventif du Prince Dom 
Raymond deSatigro. 

la chapelle sépulcrale des Princes db^ 
cette Famille est attenante à son palais 9 
maTa ouverte au public . ^lle fut érigée 
par te Prince Dom. François de Sangro , 
vers Tan: 1590 .Alexandre de Sangro, 
Patriarche d'AJexandrfe> la fit rebâtir avec 
plus de magnificence , en 16"! j^^Enfiu; le 
célèbre Dom Raymond de Sangro l'oriTa 
des plus beaux marbres et dé sculptures^ 
avec une profusion et une dépense extrê- 
mes .. Dans chaque cintre est un mausolée 
avec là statue d'après nature, de quelques- 
uns des Ancêtres de cette Famille r celle de 
Paul de Sang; o , est une àes meilleures : 
elle est rendue^ avec vérité , le costume 
d'ailleurs y est bien observe .^ Sur chaque 
pi\2Stxt est le mausolée de la Princesse, 
épouse de celui qui est dans le cintre : 
les mausolées des frincesses. sont. ornés 
diacun d'une statue plus grande que na^ 
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ture j qui exprime* quelque vertu remaf- 
quable de la personne • La plus singulier 
re de ces scatues^est celle sculptée par An- 
toine Corradini 9 qui représente la Pudeur, 
comme attribut placé sur le mausolée de la 
mère du Prince : elle est enveloppée d'un 
voile depuis fa tttt jusqii'aux pieds j et 
quoique le voflc soit *du même bloc de 
marbre 9 on croit voir la figure comme au 
travers du voile, qui tst assez fin pour 
en exprimer tout le nud : les grâces de la 
phisionomie et le moelleux des traits y 
paraissent encore comme si on les voyait 
à découvert : cet ouvrage est d'autant plus 
singulier que jamais les Grecs 9 ni les Ro« 
mains n'ont entrepris de voiler en entier 
le vfsage de leurs statues 9 et que l'habi- 
lité du sculpteur en^ a rendu les effets 
avec une vérité qu'on aura peine à sup- 
poser sans l'avoir vue^ 

Le Vice détrofnpé est aussi une statue 
singulière sculptée par Queirolo j c'est 
un homme engagé dans un grand filet 9 ^ 
qui s'efforce d en sortir , par le secours de 
son esprit 9 exprimé par un génie qui l'ai- 
de 5 le filet esrt travaillé dans la même pièce 
de marbre 9 cependant il touche à peine la 
statue , et le travail de celle-ci est fait au 
travers éts mailles du filet 9 qui ne lui est 
adhérent que dans très-peu de parties ; 
c'est en fait de sculpture un tour de force 
oui est sans exemple'; mais la grande h;ar- 
cTesse du travail fait tout le mérite de 
la pièce. 
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D'un côté on voit un-Christ mort cou- 
vert d'un voîlejouvrage aussi extraordinai- 
re que les précédents , inventé par Corra- 
dinî 5 et exécuté par josep^h Sammarino ^ 
Napolitain . • 

La corniche toute entière de la chapelle, 
et les chapiteaux des pilastres ^ sont d'une 
belle composition , imagin.éc par le Prince, • 
qui ressemble au nacre de perle , sur- tout 
quand il y a unegrande lumière ,• ^lles'ac- 
corde très-bien avec la conteur d^s marbres 
jatmes dont les pilastres et la frise sont re- 
vêtus . Sur k plafond qui est au-dedans 
du cintra du grand Autel , on a peint une 
coupole avec sa lanterne qui semble rece- 
voir la lumière d'en haut et la transmettre 

. dans la coupole j l'illusion de la perspe- 
ctive y est entière ; l'on ne peut rien ima- 
giner sur un plan qui représente mieux le 

' concave d'une coupole • 

L'Eglise de Saint Ange à Nilo se trouva 
peu loin de-là . Le Cardinal François Bran- 
caccio , sn 1 380^ la fonda avec un hôpital . 
Dans le chœur de l'Eglise est un beau tom- 
beau que Cosme de Medicis lui fit ériger : 
c' est l'ouvrage de Donatello célèbre Scul- 
pteur Florentin . On ne reçoit dans l'hôpi- 
tal que les personnes civiles et les Prêtres* 
11 y a une grande bibliothèque publique , 
riche de 40 mille volumes et de plusieurs 
manuscrits, fondée en i'675' , par le Cardi- 
nal François Brancaccio . 

En allant d^ns la rue des Libraires > on 
trouve 



ii8 binérme de Naples. 

V EGLISE DU SAUVEUR . 

Roberte Caraffa fond^ cette Eglise 3 avec 
]e collège » qui est un des plus beaux bâti< 
mens de Naples . L'Eglise est oroée de 
marbres et de statues de Pierre Ghetti . Le 
tableau du maître Autel est de Marc de 
Sienne : celui de St* Ignace est de SoJime^ 
ne : le tahleau^de la Transfiguration et ce* 
lui de St* Ignace Evêque y sont aussi de 
Marc diî Sienne* 

Dans le collège est TUniversitc àts étn- 
des 9 nommé P Académie Rùyile des Scien- 
ces • iLa xouf des classes tst entourée de 
portiques à deux étages ; et l'escalier de 
îa maison a toute la grandeur qu'il petit y 
avoir dans k 4>lus bel iJ diHce : il ii é^ iàit 
sur les dessins du chev. Cosmo • Cet esca- 
lier conduit à une bibliothèque q«ii est le 
plus beau vaisseau de ce genre qu'il y ait i< 
Naples : elle est garnie d'une belle menui- 
serie en bois de noyer et d'olivier? Outre 
la grande quantité de livret > on y voit* 
aussi de beaux instmmens d'Astronomie 9 
jct un musée minéralogique • 

En allant dans Ja rue de la Vkarlcty ott 
trouve 

l'EGLlSE DE ST. PAUL. 

fille fut érigée dans le VI Siècle 9 sur un 
Temple antique » que l'on croit avoir été 
élevé à Castor et Pollux par Julîus Tarsas> 
affranchi, de Tibère .^ 11 ne reste plus aauel- 
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kment que deux colonnes magnifiques can- 
nelées , de marbre» qui sont dcrant la porte 
de r£glîse , quelques bases et U0 morceau 
d'architrave .L'époque Ât Ja première 
construction de cette Eglise ^ fut aprè» la 
victoire renyortée sur les Sarasîns , Tan 
574 , et dès-lors on la dédia à St. Pierre et 
à St. Paul . Le bâticnent aauej est magni- 
fique et fort orné : on y voit beaucoup de 
peintures du chev. Massimo, de Bellîsaîrc 
et de Solimene . Le tabernacle du maître 
Autel est de branze doré , orné de colon- 
nes de jaspe r de beaucoup de pierres pré* 
cieuses et de statuts,. 

XaGourJeJ[amaî«)nquî tiein à TEgli*- 
se , est ocnée 4e plusieurs colonnes de Tan- 
dcn- édifice 5 (jui fut bâti dans Tendroit 
même oh était rancîen Théâtre des Ro- 
mains > et l'on en remarque encore des ve- 
stiges . Ce Théâtre fut celui oii l'Empereur 
Nérofl se moatra pour la première rois en 
public pQor'y chanter les vers de sa com- 
position ^ ,aîïisi que nous l'apprennent Sé- 
neqiie et Tacite.. C'est aussi par ce Théâtre 
que passait tous les jours Séneque pour 
aller entendre les leçons du Philosophe 
M^tl-oiiacte % lorsqu'il se plaignait de voir 
tamt de Mo»ideauspeaacle j et si peu dans 
la maison <lu Pfiilosophe- Séneque était 
alors avancé en %e, et cependant il ne 
faisait aucune difficulté d'aller dans une 
école publique . Use flattait en même tems 
alors d'enseigner 4ui même quelque chosç^ 
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aux autres « mais quoi? C'était la belle ma- 
xime 5 qu'un vieillard niêmedojt chercher 
à s'instruire . 

Sur la même rue de la Vicaria i est placée 

L'EGLISE DE ST. PHILJIPPE NERI , 
DITE DES GEROLIMINI.. 

C'est une des plus belles Eglises dç Na- 
ples 5 et mcme des plus remarquables d'Ita- 
lie . Elle fut bâtie en 1Ç92 9 sur les des- 
sins de Denis de Bartl^elejiâ . Xa faça4e 
c§t toute en marbre et faite sur les des- 
sins de Denis Lazzari* Le dedans de l'Egli- 
se est à trois nefs divisées par douze co- 
lonnes Corinthiennes 5 de granit . Les do- 
rures et les ornemens y sont prodigués > 
singulièrement dans la ïrise de Fentable- 
ment . v ' 

.Presque toutes les chapelles «ont or- 
nées àt marbres 5 avec des coupoles dorées 
et de tableaux estimés • On remarque sur 
1-a grande porte 9 uqe fresque de Luc Jor- 
dans où est représenté Jesus-Chrîst chas- 
sant les vendeurs du Temple . Les peintu- 
res <JsjîS les lunettes 5 sur les colonnes 1 
sont de Benasca • Au cinquième Autel ? à 
droite ^ est un tableau dé Luc Jordans 5 re- 
présentant Ste.Thérese . De l'autre côté 
delà nef ^ dans une chapelle à gauche, 
on voitun .St.François 5 de Guide Renii 
beau j quoique un peu gris . De l'autre cô- 
té est la chapelle de la Nativité de N. So 
revêtue de marbres • Entre cette chapelle 
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et le maître Autel 5 on voit la chapelle de 
St. Philippe Neri ? qui est comme une pe- 
tite EgHse 5 toute incrustée de beaux mar- 
bres : les peinture» de la coupole sont 
de Solimene qui y a représenté St. Phi- 
lippe Neri dans. ïa gloire ; le tableau de 
FAutd est une copie de celui de Guide , 
qui est à Rome . De Tautre côté du maî- 
tre AutcU oji voit dans la coupole xi'une 
chapelle 5 Judith avec la tête d'Holo- 
pherne 5 peinture de Solimene . Le grand 
Autel est tout de pierres précieuses ^ aus- 
si bien que la niche ornée de colonnes 
du plus beau marbrej les statues qui sont 
au-dedans de la coupole , sont de Nicolas 
et de Laurent Vaccari • 

La maison contigue à cette Eglise con- 
tient une djes six Bibliothèques publi- 
ques de Naples : elle est considérable , 
tant pac' la quantité, que par la qualité 
des livres 5 sur-tout depuis qu'on y a joint 
la belle bibliothèque de Joseph Vâlletta^ 
Avocat Napolitain ? qui contenait environ 
cent cinq mille volumes choisis des meil- 
leurs Auteurs Grecs 5 Latins 5 Italiens 9 
Français et Anglais 5 outre un grand nom- 
bre de manuscritSîCt particulièrement ceux 
de Joseph Scaliger ;> de Heînsius et àt 
Scioppius * 
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QUARTIER IX 

DE LA CAf HEDRALE . 

' En continuant le même chemin 9 l'on 
trouve une place > où Ton voit une espè- 
ce d'Obélisque , au sommet dui^uel est 
une statue en bronze de Saint Janvier. 
Cet Obélique fait une belle décoration à 

V EGLISE CATHEDRALE DE 
SAINT JANVIER . 

L'ancienne Cathédrale fut bâtie du teim 
<îe Constantin le Grand 5 sur les restes du 
Temple d'Apollon , et on la dédia a Stc. 
Restitute . Mais ensuite on abattit la croi« 
sée pour construire la nouvelle Cathc* 
drale qui fut érigée vers Fan 1280» d'ar- 
chitecture Gothique de- Nicolas Pisano* 
Florentin . Le tremblement de terre de 
1456 9 ayant beaucoup ébranlé et dégra^ 
dé le bâtiment» il fut restauré par le Roi 
Alphonse I. 

La grande porte est ornée de deux co- 
lonnes de porphyre qui portent sur deux 
Lions de raiicien Temple • On compte 
dans cette Eglise 9 jusqu'à cent dix co- 
lonnes de granit , qui ont été couvertes 
dt stuc y et dont trois sont à chaque pi- 
lastre qui séparent l'Eglise en trois ncf&* 
Il y a dans le pourtour de la même nef î 
des tablea^ux de Luc jordans qui y a peint 
les Apôtres . Dans la nef à gauche, on 
voit un vase antique de basalte > qui sert 
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de Fonts Baptismaux : il est environné de 
bas-reliefs représentant les attributs de 
Bacchus . A la croisée à gauche , sont 
deux tableaux de Luc Jordans . Au-dessrts 
de ces tableaux 9 il y en a deux autres as- 
sez beaux qui sont de Solimene • 

Le maitre Autel est magnifique 5 fait en 
1744 5 sur les dessins du chev. Paul Posî . 
On descend dans l'Eglise souterraine par 
un double escalier . Elle est revêtue de 
marbre blanc , soutenue par dix colonnes 
Ioniques que l'on croit être des restes 
de l'ancien Temple d'Apollon . Sous le 
grand Autel on conserve le Corps de Su 
Janvier . La voûte de cette Eglise souter- 
raine est ornée de bas-reliefs en forme 
d'arabesques 5 bien entendus et dans le 
goût antique • 

Parmi les raonumens sépulcraux qu'on 
trouve en grand nombre dans cette Egli- 
se 5 on distingue le tombeau du Cardi-^ 
nal Bernardin Caracciolo , Archevêque de 
•Naples : c'est un ouvrage de Pierre Ghettî 
qoi y a fait le portait du Cardinal en 
marbre j avec un squélete couvert d'un 
suaire 9 montrant un sablier : c'est peut- 
être la première source de la belle com- 
position du chevalier Bernîn , que j'ai fait 
observer à Rome dans la^Basilique de St« 
Pierre , dans le tombeau d'Alexandre VU 
de la Maison Chigi • 

L'Eglise de Ste. Restitute qui est at- 
tenante à celle de St.Janvier 9 et qui était 

F z 
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autrefois la Cathédrale , fut érigée dij 
tems de Constantin. On abattit ensuite 
ia croisée pour construire la nouvelle Ca- 
thédrale ^ comme nous l'avons dît ci-des- 
sus î et îl n*en reste aujourd'hui que la 
nef • Elle est «outenue par plusieurs co- 
ionnes qui sont des r-estes du Temple 
-d^ Apollon . François Moro , élevé de So- 
limene » y a peint les douze Apôtres ? et 
lue Jordans 9 le plafond . A main droite 
du maître Autel , est l'Oratoire de St. 
Aspremo 5 érigé par Ste. Hélène , mère de 
Constantin , qui y .plaça l'image deSte.Re- 
5titute et celle de St. Janvier qu| ayaijtité 
faite âe son vivant , passait pour être très- 
naturel le • 
\ / Vîs-à-vis de cette Eglise est la chapel- 
A^ le de St. Janvier , appellée le Trésor . Cest 
Ja plus belle partie de la Cathédrale j qui 
fut élevée pour accomplir le vœu fait 
pendant la peste *de 1526. Cette ohapelle 
est de forme rpnde » d'une belle propor- 
tion et bien décorée, architecture du P. 
G.rimaldi Theatîn . Ellp est portée par 42 
colonnes de broccatello , d'ordre Corifl- 
thiisn , et environnée de niches , dans les- 
quelles sont les statues en bronze dé iS 
Saints, ouvrages de Jules Fînellî . Il y ^ 
aussi g4 statues en argent , de Saints pro- 
tecteurs : c'est sans doute la raison pouf 
_ laquelle on a donné le nom de Trê;orï 
/ cette chapelle qui d'ailleurs est de la plus 
grande magnificence : le pavé est de mar- 
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brè ; rentablemeitt , de stuc dore j les or-- 
nemens v sont accumulés de manière i 
ne laisser à l'œil le moindre repos • 

Les peintures de la coupole sont du 
Lanfranc ; et les angles de la même cou-» 
pôle sont du Dominîquin . Pour les pein- 
tures de eette chapelle on appella d'abord 
le célèbre Guide Reni i mais la crainte 
du poison T avait déjà contraint à aban- 
donner cette ouvrage . La jalousie des^ 
Peintres Napolïtaîiis- , et sur-tout de l'Es- 
pagnolet , ne pouvait supporter que les^ 
Etrangers eussent la gloire d'une pareille 
entreprise . Lorsque le Dominiquin éprou- 
vant des injustices à Rome , se dtter- 
nîina à venir s'établir à Naples j à son- 
arrivée l'on abandonna l'ouvrage cora«' 
inencé par Bclisaire et par d'autres Pein- 
tres jcda ne fit qu'augmenter l'envie des 
^Napolitains : il éprouva mille disgrâces : 
Ja crainte du poison l'affectait au point 
qu'il ne se fiait plus à personne : le cha-^ 
gnn émoiissa toute la force de son ima- 
gination , et la coupole n'était pas en- 
core terminée lorsqu'il mourut en 1641 ^ 
"On sans quelque soupçon de poison . Ses 
ternis firent aussi-tôt effacer son ouvra- 
ge qpi fut refait par Lanfranc : il ne 
feste du Dominiquin que les angles de la 
coupole 5 et quatre tableaux d'Autels 5 qui* 
je sont pas ses plus beaux ouvrages ^ 
^e grand tableau de St. janvier sortant 
^^ la fournaise ^ est de l'Espagnolet } ce*-* 
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' lui du miracle cîe l'energumene , est du 
chevalier Massimo. 

Dans un petit tabernacle de bronze ào^ 
rê , à porte d'argent , qui est derrière 
TAutel principal de St. Janvier , on con* 
serve précieusement un Reliauaire 3 dans 
lequel sont deux ampoules ae verre qui 
contiennent du Sang de St. Janvier , qui 
fut , dit-on 5 ramassé par une Dame Napo* 
litaine , pendant son martyre . C'est avec 
ce Sang que l'on fait trois fois l'année , 
ce qu'on appelle à Naples k Miracle de 
Saint janvier . 11 consiste dans la liqué- 
faction de ce Sang j qui arrive chaque fois 
qu'on le place au-devant du buste du 
Saint , dans lequel est renfermée sa Tête . 
Ce Miracle est un objet perpétuel de dé- 
votion et d'étonnement pour tous les Na- 
' politains . Si le Miracle t^ifde à s^bperer , 
c'est alors qu'on entend le Peuple im- 
plorer à gf and cris , Saint Janvier : les 
femmes se frappent la poitrine à coups 
redoublés , se donnent des soufflets et s'ar- 
rachent les cheveux j tout le Monde est 
dans des agitations convulsives ; car l'in- 
terruption de ce Miracle est regardée , à 
Naples 9 comme le pronostic d'un grand 
malheur qui doit arriver f mais ces fune- 
stes présages sont toujours écartés : le 
Miracle ne manque jamais de' se faire > 
et se renouvelle pendant l'octave > tous 
les jours à la Messe . 

ia Sacristie de cette chapelle est anss£ 



Quartier IX de la Cathédrale, i %7 



tr^s-rîche ; et elle renferme une quantité 
immense d'objets en arge nt , en or et en 
pierres précieuses • 
En montant un peu , on trouve 

L'HOPITAL DES INCURAlH-ES . 

Ce pieux établissement fut commence 
en iÇ2i , par une Femme nommée Fran- 
çoise Marie Loflgo : ensuite il a été aug-- 
mênté par plusieurs donations » et sur- 
tout par celle de Gaspard Romer > riche 
négociant de Flandres . Il contient plus- 
de six cent persomiss , et l'on y reçoit 
tons les malades du Royaume î ceux qui 
ont de maladies^ chroniques et difficiles » 
hommes et femmes ; les maladesde la tei- 
gne >et des maladies vénériennes; et on' 
y reçoit aussi les filles qui veulent se re- 
tirer du Monde .Peu loiii de cet hôpi- 
fal 5 est , 

* * 

L'EGLISE^ I>ES SAINTS AFOTRÏS . 

^ Cette Eglise fut bâtie à l'endroit oi 
était autrefois un Temple de Mercure , et 
dédiée en l'honneur des douze Saints Apô- 
tres, par l'Empereur Constantin le Grand. 
Elle a été.rebâtie^^a^a626 , sur les des- 
sins du P. François Grimaldi, par les. li- 
béralités d'Elisabeth , Duchesse de Guer- 
cia . C'est une des plus magnifiques^ er 
d^s plus ornées qu'il y ait à Naples . La 
grande voûte et les angles de la coupo-- 
^ sont peints |>ar Lanfranc , de même que' 
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Jes tableaux, du chœur. Les peintures de 
cette coupole sont de Benascajet ceN 
les des lunettes de la grande nef , sont de 
Solimene • 

Le maître Autel est en marbre, orné 
de bronzes dorés , avec un Tabernacle dont 
les colonnes sont de jaspe. La chapelle 
<Ies Filomarîni 5 qui est à gauche , dans 
la croisée , a été faite sur les dessins dii^ 
chevalier Borromini : elle est toute en 
marbre j les tableaux sont en mosaïque , 
exécutés par Calandra de Vierceil j d'après 
les originaux du Guide . Au-dessous dit 
tableau de 1* Autel 5 est un bas- relief très- 
estimé , qui représente un concert d'en* 
fans ^ ouvrage du célèbre Flamand. Vis* 
à-vis on voit la chapelle de la Conception > 
érigée par le Cardinal Pignatelli : elk est 
aussi remarquable par les beaux marbres 
et autres brncmens^ 

Dans le grandcimetière qui reste sous 
cette Eglise > est enterré le. chevalier Ma- 
rîni célèbre Poète Napolitain quf mou- 
rut en lôaj 5 à Tâge de 29 Ans . 



QUARTIER. X 

DELAVICARIA. 

En allant vers. la. porte Capuana 9 oo. 
trouve la 



Quartier X de la Vicatîa 1 29- 

"" VI CARI A. " 

. Cest un grand palais où s'assemblent 
lès Tribunaux ordinaires de justice • Le 
Bâtiment est isolée et les murs sonttrès-* ' 
élevés et très^ forts : on. T appeljait au- 
trefois CAârdw;^ C^p/Zûf^s^o 5 à cause de voi-^ 
sinage de la porte de Capoue jet Nor^ 
mania , parce que Gmllaume 1 5 le Nor- • 
mand 5 l'avait fait bâtir pour son habita- 
tion : il fut ensuite augmenté par l'Em- 
pereur Frédéric 5 sur les dessins de Jean; 
de Pise 5 vers l'an 1200: ce fut la rési- 
dence des Rois des Naples jusqu'à Fer- 
dinand I • Ce ViceroiPierre de Tolède , ea 
1540 j y plaça les Tribanaux de justice et 
les prisons . 

On y monte par trois escaliers magni-? 
fiques . La grande salle où Ton entre 
d'abord , est le retidez-vous des Plaideurs 
et des gens d'affaires : ils s'y ressemblent 
tous les matins en si grand nombre qu'on 
a peine à la traverser , quoiqu'elle soit 
d^s grandeur à contenir plus de deux mil- 
les personnes . Il y a ensuite plusieurs 
salles oîi se tiennent' les chambres de ju- 
stice .. 

Dans ce quartier on trouve 

L'HOPITAL AVEC L'EGLISE 

DE L'ANNONCIATION. 

\C?est l'hôpital le plus grand et le ^plus" 
'^che de Naples .11 fut fondé en. 1304 

F5 ' 
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par Nicolas et Jacques Scortdito,et au- 
gmenté par la Reine Jeanne II , en 1343, 
On y reçoit tous ]es blessés et' les ma- 
lades de maladies aiguës, sans distinction 
les foux ) les enfans trouvé's et les orphe- 
lins , les filles repenties ; enfin la piété de. 
cette maison s'étend à tous les genres de 
bonnes œuvres : elle" entretient des inai- 
* sons de campagne où l'on envoyé les con- 
vaïcscens , soit pour le bonne air , soit 
pour leur faire prendre les eaux . 

L'Eglise était riche et bien ornée de 
marbres et de peintures ; mais elle , ayant 
^tê détruite par un incendie arrivé en' 
1757» fut rebâtie en 1782- sur les dessins 
an chevalier Vanvitelli . Elle est une des 
plus remarquables de Naples par sa belle 
architecture et par ses riches ornemens . 

En allant plus avant , on trouve, la 

PLACE DU MARCHÉ . 

Cette très-grande place est la plus an^ 

eienne de Napics et là pfus fréquentée 

par la populace . C'est ici que se tient le _ 

grand marché du peuple > le lundi et le. 

Vendredi . où l'on vend toutes sortes de 

comestibles . Cette place a été^ le théâtre 

de deux funestes évenemens j l'un fut l'as- 

.oce:»..* J., ."-«"ne Conradin ; l'autre la ré- 

v'pIîo. Comme nous l'avons 

. .„acoire de:Naples , Con- 

lit Être Roi de Naples com- 

léritier de son Père Con- 



Quartier X de îarVkaria* 131 

rad ) était venu à Naples accompagné d^ 
Frédéric Duc d'Austriche , avec son ar- 
mée» pour en faire la conquête? mais 
Charles d^Anjou les défit : ils furent tra- 
his dans leur fuite , livrés entre ses mains > 
et on leur coupa la tètQ sur cette .place , 
e» 1268. Oti avait bâti une petite cha- 
pelle 5 et placé une Croix dans l'endroit 
même de cette indigne exécution: on en 
voyait la- peinture dans l'intérieur de là 
chapelle • Il y avait une colonne de por-^ 
phyre , autour de laquette étaient écrits 
ces deux vers : 

Aituris ungue^^Leo pullum raphm aqui^ 
linum ^ 
Hic deplumcruit^ acephalumque dedîi • 

Cela faisait allusion à l'aigle Impériale 
et* au nora. du Seigneur d'Astura qui li- 
vra Conradin au Roi de Naples ; mais cette» 
chapelle fut brûlée dans l'incendie de l'an- 
ale i/iSr* Sur cette place est 

L'EGLISE DE SAINTE MARIE 

DU MONT CARMEL . 

Cette Eglise est la plus fréquentée de 
la Ville à cause de la place au marché 
qui est toujours pleine de Monde ; et de 
Pàncienne djîvotion de tout le Peuple de 
Naples . Elle était très-petite dans son* 
^figine ; mais elle fut considérablement^ 
^ttgmentce- par l'Impératrice Marguerite ,. 
^ère malheureuse de Conradin: elleve*^ 

F 6 .- 
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nait dans cette Ville pour retirer son fils. 
des mains de Charles 1 , mais l'infortuné' 
Conradia ayant tté décapité quelques 
jours auparavant > elle n'^e ut plus d'autre 
consolation que celle de pourvoir à sa 
sépulture , et d'appliguer à cette Eglise les- 
sommes qu'elle avait préparées pour la. 
rançon de soafils. Elle fit transférer son. 
corps de la chapelle dite de la. Croix j 
à cette Eglise^ où il fut enterré j-derrière.- 
le maître Autel . 

Cette. Eglise est magnifique , d'archite-- 
cture Gothique , riche de marbres ,. de. 
stucs dorés et de peintures , dont la plus 
remarquable est- une Assomption j placéfe- 
sur l'Autel de la croisée à droite , ouvra- 
ge de Solimene . Les peintures des arcs j 
représentant la vie de J%C. , sont de Loui» 
]e Sicilien ;; celles de la chapelle durCruci^ 
fix? sont aussi de Solimene •. Sur le-maître 
Autel est une image de la Vierge , qui est 
en grande vénération, et que Poo; prétend 
avoir été peinte par St> Luc . Le clocher 
de cette Eglise est le plus haut de la Ville* 

Le château , nommé Tùrrione del Car*, 
mine » n'était dans son origine qu'une tour 
bâtie en 14849 par Ferdinand d'Açagon.. 
Insuite le Duc d'Alcala la réduisit en for^ 
me carrée et l'augmenta d'un bastion . Cet-* 
te tour , en 1647 y ayant été la principale 
forteresse dans la révolte de M asam'ello» ea 
1648 fut augmentée de fortifications et ré- 
duite en forme de château. 



ITINERArRE INSTRUCTIF 
B E S E NV l RO N S 

DE N A PL ES 

COTE DE BOUZOL .. ^^ 

\^ ttiQ étendue de terre qui est dans là 
partie Occidentale de Naples i depuis Pau- 
silipe jusqu'à Lîterne , renferme le Pays» 
Ifi plus singulier que l'on puisse trouver 
dans le Monde • La nature y offre , ou- 
tre une fertilité étonnante „le& phenomer 
nés les plus rares et curieux dans les voU 
cans qui lie sont pas entièrement éteints •. 
Ce lieu a été célèbre dans l'antiquité par. 
les fables ^qui ea„ firent le siège de la 
superstition payenne j ce qui contribuait 
beaucoup à y attirer le concours des Peu- 
ples . Les Orientaux qui vinrent s!y fixer > 
Je rendirent aussi célèbre. . Lorsque les 
Romains se furent rendus les maîtres du 
Monde alors^ connu , ils firent de ce Pays 
le centre de leurs délices : ils rembelli- 
rent avec magnificence , et y répandirent 
tes trésors qu'ils enlevèrent "aux autres 
Nations . Ils trouvèrent sur ces rivages > 
la douceur 'du. climat , la fécondité du 
sol , le délassement de l'esprit , le remè- 
de à leurs maux , une liberté enfin , dont 
on ne jouit jamais dans les grandes Ca- 
pital es . 
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De-]à vint que cette côte fut converte 
de inaisons de campagnes délicieuses 5 et 
d'édifices publics et privés 5 les plus som- 
ptueux • Les maisons de plaisance étaient 
bâtres en forme de Villes . Cicéron en 
parlant àt. cette contrée y l'appelle le Ro- 
vaume de Pooaol et de Cumts , PuteolaM 
et Cumana Régna. Epist.de Att. 

Ce Pays fortuné se ressentît de là chu- 
te de l'Empire Romain : il devint inculte 
et si misérable j que l'àir qu*on y respi- 
re est mal sain et pernicieux . Tant de 
Villes si peuplées et si florissantes autre- 
fois , n'existent plus ; l'on ne trouve pas 
même l'empreinte de leur ancienne gran^ 
deur. Pouzol n'offre qu'une population^ 
pâle et triste ; et à chaque pas l'^bn ren- 
contre des débris des moiHimens antiques» 
qui font l'admiration de» Peuples moder- 
nes . Les phénomènes de la nature qui 
n'ont point éprouvé les mêmes vicîssi-' 
tudes 5 rappellent encore notre attention. ^ 
Dans la grande quantité d'eaux minera- 
tes 5 la nature "bienFaisarite offre des re-r 
medes à nos maux. J'ai jugé donc à pro- 
pos de faire de ces lieux une courte de- 
scription pour satisfaire les Voyageurs qui' 
vont les visiter pour observer les restes»- 
des monumens antiques 5 et les' phéhome— 
Bcs étonnants de là nature . 

En paissant par la grotte derPâusîIi- 
pe, et prenant^ l'agréable chemin qui est 
à droite, on trouve.? à un mille et#demi» 
au de-là de la même grotte , le 
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Quelques ruîites qui subsistent de.ran^ 
cientie Ville , autrefois nommée Angula^ 
mm et à-prèsent A%ngno , sont à peine 
suffisantes pour faire juger qu'il y ait eu 
une Ville dans cet endroit . Le Lac a envi* 
roadeux milles de circonférence j il est 
sans poisson > et on n*y trouve que des 
grenouilles. 

On croit que ce Lac soit le cratère d'un 
volcan éteint 3 dans lequel paraît exister 
encore l'action du feu souterrain, car on le 
voit quelquefois bouillonner sur ses bords, 
principalement quand il y a beaucoup- 
d'eau : cependant on ne peut pas croi- 
re que ce bouillonnement soit produit par 
des feux souterrains , car Tèau n'est pas 
chaude :. il est probable que c'est l'effet 
de quelque vapeur qui se dégage . Les> 
eaux de ce Lac sont minérales et bonnes* 
pour plusieurs maux • Sur le bord de ce. 
tac , sont les 

ETUVES DE SAINT GERMAIN.- ' 

li s'élève de la terre une vapeur chau- 
de qui , retenue par les hAtimens qu'oie. 
y a fait au-dessus 9 produit des sueurs 
abondantes et salutaires . 11 y a. quatre 
chambres oiï l'on place les malades , qui 
1^ plupart se couchent sur des bancs* 
de pierre , enveloppés dans une couvertu* 
^® • La chaleur , selon Coridamine > y estx 
^^39;^ à 40 degréis sur le thermomètre: 
de Mf, de Reaumur.. On* emploie" ce rer^ 
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mcde contre lé rhumarisme , la paraly- 
sie 9 la goutte ».r affaiblissement des mém* 
bre» 9 les ulcères^ intérieure et autres maux. 
Il y a un endroit où la vapeur est plus 
condencée r et qui sert pour les maux 
de jambes • On trouve dans les trous 
par où sort la vapeur « une matière sa- 
line 9 jaune en aiguille^ « qui est alumi- 
neuse , et par là indique assez la nature 
de cette exhalaison . Près de ces étuves 
et au pied de lacolline^ est la. 

GROTTE DU CHIEN. 




Elle est creusée dans un . terrain sab^^ 
lônneux 9 à la profondeur de lO pieds j 
sur environ 9 de. hauteur à 1' entrée , et 4 
de largeur . Quand oir baisse la tête eti 
dehors de la grotte pour regarder à 
"fleur de terre , on voit sortir , dans tous 
}qs tems,et s' élever jusqu'à six pouces 
du sol 9 une vapeur légère scmblable^à 
c^lle du charbon : cette vapeur est hnmi'» 
de? car l'on observe que le tcrrein en 
est toujours mouillé . On ne voit sur le 
mur de la grotte 5 aucune incrustation > 
ni dépôt de matière saline j. on.n'y sent 
aucune odeur , si ce n'est cette odetir de 
terre qu'un souterrain chaud et enfermé 
a coutume de produire • 

On l'appelle "^ro/f^ du-^ chien pzrcc qu' 
ordinairement c'est Tanimalque l'on choi- 
sit pour faire connaître le danger de cette 
grotte ^. Un- chien que l'on prend par les 
pattes et que l'on tient' couché sur la 
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vapeur 5 s'agite d' abord beaucoup } en 
deux minutes de tems il y perd le mou- 
vement 5 et , il mourrait infailliblement si 
on ne le retire tout de suite 5 et si on 
ne l'expose au grand air : il reprend alors 
ses forces en aussi peu de tems qu'il 
les avait perdues • A en juger par les 
taouvemens de sa poitrine et de sa gueu- 
le , c'est l'air qui manque à sa respiration 
►endant qu'il est dans la grotte 5 et c'est 

a respirant l' air à longs traits j qu' il 

uérit quand on l'a délivré . 

Liss autres animaux à quatre pattes éprou*» 
vent les mêmes accidents • Les oiseaux 
succombent encore plus vite . Un coq j 
dès qu'il a la tête dans la vapeur 9 vo- 
mit et expire sur le champ • Un flambeau: 
allumé s'éteint insensibtement 5 et la fu- 
mée nageant , pour ainsi dire , entre l'air 
et la vapeur ^ sort de la grotte pareil- 
lement à la terre , et paraît indiquer par 
la direction r que la vapeur au lieu de 
se mêler à l'air , sort de la grotte aussi- 
tôt qu'elle est arrivée à six pouces de 
hauteur . 

Cette vapeur paraît produire des effets 
moins pernicieux sur les Hommes: quel- 
quejB personnes la respirent sans en rece- 
voir d'incommodité bien notable . On ra- 
conte cependant que le Vicc-Roî Pierre 
de Tolède ayant fait enfermer deux Crir 
mineU dans la grotte , ils y moururent • 
Qn dit encore que des cbltivateurs du. 
Pays , qui s'endormaient dans cet endroit 
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lines , à l'exception de l'ouverture par la- 
quelle on y entre , qui est du côté du Mi- 
di : on l'appelle Solfatare à cause de la 
quantité du soufre q^a'elle contient et qu'on 
y ramasse effectivement . On Tappellait an- 
ciennement Phelegra , Forum vulcani ou 
Colles Leucogaei 5 noms qui étaient corn-*- 
muns aux endroits , qui donnaient des 
indices de feu : c'est-là ^principalement 
oh Ton disait qu'Hercule avait défait les ^ 
Géans jet même avant l'éruption du Vé- 
suve 5 arrivée l'an 79 j on y voyait des 
bdices d'embrasement 5 des eaux therma- 
les , du soufre et d'un feu continuel , si 
:élèbre dans l'histoire et dans la fable • 

La Solfatare elle-même paraît avoir ^ té 
ane montagne dont le sommet fut em- 
porté par" l'action violente d'un volcan f 
il paraît aussi que le terrein est miné 
5ar-deissous 5 et que c'^est une voûte qui , 
:ouvre un espace vuîde , ou un bassin de 
t^apeurs 5 mais qui ne doit plus à-présent 
:aire craindre d'éruption , parce que le 
loufre ne se trouve point mêlé avec les 
îîétaux • Cependant ïe terrein 5 composé 
l'une terre arcilleuse blanche , est tou- 
ours chaud . Dans certains endroits , on 
Je sent la chaleur qu*à trois doigts de 
>rofondeur f dans d^autres , le terrein est 
)rulant à la surface . Tout porte à çroî- 
e qu*un feu interne le consume toujours % 
1 est crexisé par dessous > s'il faut eâ: 
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juger par le retentissement sourd, qu^on 
entend sous ses pieds, et sur-tout lorsqu'on 
jeté un pierre dans un creux qui est vers 
le milieu du bassin . On y Fait des creux 
dans lesquels se placent certains malades 
à qui cette thaleur sulfureuse peut être 
utile . 

On voit sortir en plusieurs endroits 
de cette esplanade , une vapeur ou fumée 
sulfureuse : il y a sur-tout , dp côté du 
Nord , une ouverture singulière d'où il 
sort continuellement , en abondance et 
avec bruit , une fumée chaude et épaisse 
qui donne du véritable * sel ammoniac : 
elle monte à 15 ou 20 pieds? quand il 
ne fait pas de vent > et elle jeté une fai- 
ble lueur pendant la nuit : ses effets sont 
remarquables : lorsqu'on^ y met du papier» 
il n:^ s'enflamme point y mais il se sèche et 
se consume bien^tôt s' il reste quelque 
tems: le fer qu'on y met en sort toutjnouil' 
lé 5 quoique le papier en sorte SQC i 
cette différence vient de ee que la vapeur 
acide contlencée par la fraîcheur du fer 
s'y ramasse par gouttes ; car la lame de 
couteau qu*on y laisse assez long-tem^ 
pour s'échauffer , en sort aussi secne que 
le papier : L^argent s'y noircit ; le cui- 
vre y est dissous , rongé et mis en forme 
de scorie : les pierres qu'on y met s'im" 
pregnent de sel ammoniac qu on y ramas- 
se lorsqu'elles ont resté environ un n^^^ 
sur la vapeur . Le produit des exploita- 
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tions de la Solfatare est beaucoup plus 
considérable qu'on ne pourrait d'abord 
l'imaginer : il appartient à l'hôpital de 
l'Annonciation de Naples^et ^ l'Evêque. 
de P0U20I • 

La Solfatare 5 quoiqu'en aient dit des 
persoanes fort habiles ,.n'a point de com- 
munication 3 ni même de relation avec Te 
Vjésuve j c'est un four,neau d^me espèce 

. bien différente j on n'y voit point de flam- 
me 5 il n'en sort ni laves 5 ni scories : les 
pierres qu'on y voit paraissent avoir été 
calcinées -par une chaleur qui a e» plus 

■ de duré« que de violence ; on y trotive 
plus de vapeurs que de matières brûlées » 
plus de soufre 5 de sels et de pyrires , que 
de fer et de matières métalliques j lés 
métaux ne s'y trouvent point en substan- 
ce^ et la couleur blanchâtre y est la plus 
ordinaire • Le fer dont le mélange avec 
le soufre peut produire un embrasement , 
étant îeî en trop petite quantité , îl n^en 
resuite qit'une simple .chaleur d^ effer- 
vescence . 

Dans la partie Orientale de la Solfa- 
tare, il y a un petit bassin d'eau qui bouil- 
lonne continuellement d'un, côté } quoi- 
qu'il n'y ait que 34 degrés de chaleur : 
ce bojuîllonnèment n'est donc produit que 
par le soulèvement de quelque vapeur qui 
perce le fond dans cet endroit du bassin » 
^^ peu près commç au Lae d'Agnano • Au 
pied des collines qui environnent la Solfa-* 
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tare 9 on trouve des sources qui sont extrê- 
mement chaudes 9 mais on ne les voit point 
boullir 9 du moins à la surface • Aux en- * 
virons de la Solfatare > vers le Midi ^ on 
trouve 

L'EGLISE DES CAPUCINS. 

Elle a été bâtie en 1580 3 par la Ville 
de Naples 9 en l'honneur de St. Janvier', 
qui fiit martyrisé dans le même endroit . 
On voit dans cette Eglise , au travers d'u- 
ne griïie 9 une pierre teinte du sang de ce 
Martyr 9 sur laquelle il fut décolé 9 \30us 
i' Empire de Diocletien ; et un buste en 
marbre du mêms Saint , qui est très-an- 
cien 9 dont on raconte beaucoup de mer- 
veilles . • 

On sent dans cette Eglise 9 à côté mê- 
me du maître Autel 9 une émanation de 
vapeur 9 qui fait échauffer le pavé. Dans 
la chapelle qui est à gauche en entrant 9 il 
y a une vapeur soufrée qui. sort delà mu- 
raille . Ces vapeurs augmentent en été , 
et rendent l'habitation de Capucins tant 
incommode 9 qu'ils sont obligés pour lors 
de se retirer à Pouzol > où ils ont une au- 
tre maison • 

La citerne qui est dans le jardin des 
Capucins9 et qui se remplit d'eau de pluie, 
est élevée en l'air sur une voûte 9 pour 
que les vapeurs du sol ne gâtent pas l'eau 
qu'elle renferme • 

Le monte Sfino > anciennement appelle 
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OUbano y est entre le couvent des Capucins 
et le bord de la mer ; Ton en tira des pier- 
res autrefois pour paver les grandes rou- 
tes , au rapport de Suétone . On y voit 
des conduits qui portaient à Baies les eaux 
du Serino ; et du côté de la mer est une 
grande inscription au sujet des eaux miné- 
rales de Pouzol . 



POUZOL , VILLE. ^^ 

Cette Ville est de dix mille Ames 5 sî-r f 
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tuée à environ sept milles de Napjes , vers S . 
le Couchant » sur le golfe appelle shus ' 
futeolanus . Elle fut fondée > suivant Stra-^^ , ^ 
bon, 522 ans avant l'ère Chrétienne, et '•- > 
SÎ7 ans après la fondation de Cumes y ." 
par Diceus, fils de Neptune, ou d'Hercule ; . / ^ 
selon Suidas 5 par des Samiens venus à Cu- v , " 
mes sous la conduite de Oicearchus , 469 ^ 

3ns avant Tère Chrétienne • Elle fut apr ^ ^ 
pellée d'abord Dicearchia du nom de son 
fondateur: celui de Fozzuoli > en Latin Fu^ : C , 
^^^li j est venu du grand nombre de puits 
ou de sources minérales qui y sont ; d'au- 
tres dîsentyselon Strabon, que ce fut à eau- ,^ ^^ 
se des puits qui furent creusés par les 
Romains 9 lorsque Quintus Fabius y con- /v .. 
duisit une Colonie dans la guerre contre 
'^nnibal , et qu'il fortifia > comme le ra* 

^ojiteTite-Live. ^^ 

Cette Ville fut d'abord gouvernée en ^ 

forme de Republique j on en trouvé la "^^^ 
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preuve dans des inscriptions anciennes. 
Elle avait ses Duumvirs , ses Décurions , 
ses Basiliques : Cîcéron l'appelle Ville Mu- 
fiicipale ^ mais elle fut aussi Colonie. On 
a trouve une inscription du tems deVespa- 
sien , oïl elle est appellée Colonia Ftma* 
Lorsque les Romains eurent établi sur ce 
parage , le^ centre de leurs délices et du 
iHxe de leurs campagnes , Pouzol fut une 
Ville considérable : elle s'étendait jusqu'à 
la colline qui est du côté de la Solfatare , 
oîi l'on voit encore des restes d'édifices » 
.€t où l'on trouve des Tombeaux > sur^tout 
.du côté de l'Eglise de Saint Jacques. Parmi 
4es anciens édifices qui nous restent , est le 

, TEMPLE D'AUGUSTE. 
AUJOURD'HUI L'EGLISE CATHÉ^ 

ORALE DE SAINT JANVIER, 
il paraît avoir été dédié à Auguste j 
d'après rinscrîption qu'on lit sur le por- 
tique ! ,!• Calpurnius. L. F. Templum. Au- 
guste* cum. ornamentis. D. D. On y trouve 
aussi . le nom de l'Arc hitecte dans une au- 
tre inscription i qui dit : L. C&ccejus.LC* 
Postumi. L. Auçtus. Architect. Ce Temple 
est composé de belles pierres de taitle as- 
semblées sans ciment : il v avait des colon- 
nesCorinthienncs } il en reste une partie 
dïi côté de la cour 5 mais elle ne suffit 
pas pour juger quel était autrefois ce 
Temple , qui vdevàit être de ia plus f raflo? 
richesse* 
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Cette Cathédrale est très-ancienne, par- 
ce que St. Paul y prêcha l'Evangile, com- 
me on le voit dans les actes des Apôtres , 
chap. 88. Elle est dédiée à St. Janvier , 
Evêque de Benevent et à St. Prociil , com-- 
pagnon de son martyre , qui était de Pou* 
20I. L'on y conserve le corps de celui- 
ci 5 de même que celui de St. Patrobe » 
premier Evêque de Pouzol , l'un des 72 
Disciples de Jesus-Christ . 

Le plus beau reste d'antiquité qu'il y 
ait à Pouzol , est le / 

TEMPLE, DE SERAPIS. 

L'origine de ce Temple doit être très 
ancienne , car nous savons qu'il fut rebâti 
ou reparé Tan de Rome 648 ; et qu'il a 
^téde nouveau rébâti avec plus de magni- 
ficence 5 sous l'Empereur Septîme Sévère » 
comme nous attestent les inscriptions trou- . 
vées sur la base des colonnes du parvis,, 
Ce Temple ne fut débarrassé des terres 
"Ont il était de long-tems couvert , qu'en 
^7So . Le plan , le pavé en larges dalles 
«e marbre blanc 5 le revêtissement entier 
aussi en mabre , la colonnade qui sou- 
^^nait la coupole» n'avaient Souffert aucune 
itération . Il était de figure quadrilatè- 
^^i longue 200 pieds, large 160, environné 
^^ 42 chambres carrées , dont quelques.- 
lïnes subsistent encore , de même qu'unç 
^alle de bains à l'usage des Sacrificateurs ^ 
ccôuloir des eaux et du sang des victî^ 
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mes 5 et les anneaux auxquels oq, les atta^ 
chait . Le Sanctuaire était de figure cir- 
culaire de 6j pieds de diamètre: il n'en re- 
ste â présent que le soubassement : il était 
environné de i6 colonnes qui soutenaient 
la coupole . 

On a enlevé de cet édifice tout ce qui 
servait à son embellissement , des statues 
et dés vases d'un très^beau travail , et des 
colonnes dont ne restent actuellement que 
trois sw pied s et difFérens tronçons à 
terre : elles sont de marbre blanc, et d'une 
belle proportion . On doit regretter qu'on 
n'ait pas conservé ce Temple , qu'il était 
si facile de restaurer s puisque tous Jes 
matériaux étaient en place . Sa forme , 
sort élégance , sa légèreté auraient pu ser- 
vir de modèle pour d'autres constructions 
de ce genre . 

On trouva en 169 j d Pouzol , un beau 
|5îcdestal ert marbre Wanc 5 qui est élevé 
sur la place publl()ue : il a 5 pieds 8 pou- 
ces de long; et îl est orné sur ses quatre 
faces 5 de bas-reliefs qui sont beaux 5 maïs 
très-mutilés ; on y distingue 14 figures 
représentant quatorze Filles de l'Asie Mi- 
neure} les noms sont au-dessous de cha- 
cune : rinscriptiôn est en l'honneur de Tî* 
bèrè , et Ton croît que c'était le piédestal 
d'une statue qui lui fut élevée par quator- 
ze Villes • Ort aurait creusé dans les en- 
virons pour y trouver la ^atue > s'il n'eut 
fallu abattre des batimens . 
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En creusant pour bâtir une Eglise » en 
[704? (krricre les jardins de l'anncîen- 
le maison du Viqe-Roi P erre de Tolède > 
tti trouva une belle statue Romaine, qu'on 
! située dans le milieu de la; même, pla- 
p : elle est de 7 pieds 3 pouces de haut , 
Hq la toge et cette inscription sur le pié- 
bstal : Qj, Flavio Masio Eg^atio Lolita^ 
p... Decqetreùum^Patrono Digmttimo • 
' Dans la mer , près du port de Pouzol , 
lu cote de Baïes , sont des restes que 
fon dit àvi ' / 

PONT DE CALIjGULA . A 

^On donne ce nom à des masures dont ; 
[reste 13 piliers', et plusieurs arcs: il 
Mt que ce sont les ruines d'un môle 
u avait 25 arcs : il a été fait pour bri- 
5 les flots et garantir les vaisseaux de 
[ tempête • C'était une manière de bâ- 
F plus légère et plus commode que celle 
b moles pleins et solides . IKest corn- 
bsé de briques fit ^ de pierres unies avec 
! chaux et la pouzzolane j ce sable si pré- 
bx qui tire ce nom de celui de cette 
ille , où on le trouve en grande quan- 
fésct qui a la propriété de faire aveo 
chaux un ciment très-dur.? propre à 
'Sister à toute espèce d'humidité* 
On r appelle pont de Caligula , parce 
^'à son extrémité commençait le pont, 
^ cet Empereur fit jeter pour aller de 
>U2ol à Baïes dans une espace de 3600 
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pas en droite ligne , dont il est parlé dans 
Suétone et dans Strabon . Mais la difficul- 
té de bâtir vers 1^ milieu de cet espa 
où la mer était trop profonde , il falli 
pour cela réunir une quantité prodigîui 
de bateaux 9 qu'on fixa par des ancres > 
qu'on assembla par des chaines • On 
pratiqua un grancf chemin, pa\^é, recouve 
de sable , avec des parapets des deux 
tés , sur le modèle de la voie Appienne 
Toutes ces dépences exorbitantes n'avaic 
pbur but que de satisfaire i'orgueil M 
extravagant de Caligula , qui voulait j 
l'exemple de Xerxès 5 aller en triomp 
sur la mer . Le premier jour il parco 
rut toute l'étendue de ce chemin sur i 
cheval ricjiement caparaçonné ^la couro 
ne de chêne en tête , et suivi d'une fou 
immense de Peuple qui était accouru 
toutes parts pour jouir du spectacle 
ce triomphe vraiment imaginaire £t 
zarre • Le second jour , il fit parade 
toute sa grandeur et de sa fierté i da 
le char des triomphateurs , portant sur} 
tête la couronne de laurier 3 suivi de D' 
rîus que les Parthes lui avaient donné 
otage . 

Le port ayant été endommagé par 
lîier > l'Empereur Antonin le fit j re^arrf 
comme on l'apprend par une inscriptio 
trouvée au fond de la mer , qui est él' 
vée à la pprtc de la Ville: les habitai 
Jtii élevei-ent un Arc de triomphe avec 
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me inscription qui est rapportée par Ju- 
es Capitol m 5 dans Ja vie de cH Empe-i 
eur . On voit à Pou ^o\ quelques autres 
estes d'antiquité , parmi lesquels les plusl 
remarquables sont ceux de 

L' AMPHITHEATRE ^ 

C est le morceau le mieux conserva 
3e toutes les antiquités de Pouzol r quoi- 
qu'il soit beaucoup ruiné . Il était à deux 
ftages et bâti en briques et en petites 
pierres : il pouvait contenir jusqu'à 25; 
mille spectateurs . Suétone nous apprend 
qu'on y célébra des jeux > auxquels Augu-* 
Bte assista • 

; Dans l'arène qui* sert aujourd'hui de 
Jardina on voit les portiques qui serv^îenlf 
fi'entrée et qui régnaient sous les gradins i 
Dn assure que St. Janvier 5 St. Procul et 
blusieurs autres Martyrs y furent expo- 
k's par ordre du tyran Thimotée . L'on a 
fait une chapelle à l'honneur de ces Saints 
Martyrs , et l'on a mis , en 1734 , une 
inscription qui dit que St. Janvier ayant 
^té exposé à dès ours affamés , ces ani- 
piaùx se mirent à genoux devant lui , 
en sorte que le tyran fut obligé de lui 
faire couper la tête ► 

Près de l'Amphithéâtre , on voit les re* 
stcs d'un Temple que l'on croit avoir été 
^^dié à Diane 5 Divinité qui présidait aux 
l^'wx qu'on faisait dans les Amphithéâtres . 
Ij est de forme carrée au dehors , et ronde 
ûans Tintérieur . ' ' G 3 
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Peu loin on ti*oave des restes magni- 
fiqnes du Temple de Neptune. Il est en 
briques revêtus d'ouvrage réticulaîre . On 
y voit sur les murs extérieurs et inté- 
rieurs 9 des niches pour les statues. 

Un grand hâtiment souterrain divisé en 
plusieurs petites chambres , qu'on appel- 
le Labyrinthe de Dédale , et qui n'est pas 
loin de l'AmphitMàtre , paraît avoir éiè\ 
un réservoir d'eau ou citerne destinée aux 
usages de la Ville ; le bâtiment est de 
briques, revêtu en dédans d'un enduit fort 
dur. Uii autre réservoir d'eau se trouve 
tout près du labyrinthe : il est creusé 
dans le tuf , de plus de 60 pieds de long y 
et divisé par des piliers qui soutien- 
l»ent les arcs et la voûte . On croit qu'il 
servait à l'usage du même Amphithéâtre . 

On tronve à un mille et demi de Pou- 
2;ol 5 sur la voie Consulaire , plusieurs^an- 
ciens Tombeaux 9 où Ton descend avec 
des échelles . 

Le golfe de Poazol était autrefois aussi 
peuplé et aussi délicieux que l'est au- 
jourd'hui celui de Naples . C'était sur 
ce rivage^ à l'Occident de^Pouzol , qu'^était 
une vaste maison de campagne: de Cicé- 
ron 5 qu'il appellaît Academla 5 du nom 
des portiques d' AcademjLis à Athènes '. 
c'est-là où il composa ses livres, intitu- 
lés Quaestiones Academkae : on en mon- 
tre encore quelques masures en briqut?s> 
wc lesquelles oa ne peut rien décider i 
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la plus grande partie est sans doute couver- 
te par la me^r , qui en était alors si pro- 
che 5 que Ton pouvait pêcher de ses fe- 
nêtres ► 

Les pêcheurs et les enfans qui vont 
dans Y eau , trouvent souvent à^s restes 
lie marbres" , des porphyres et d'agates » 
des pierres gravées? des médailles, d^s 

\ fampes 5 souvent même la mer en jeté sur 
le rivage , et Ton ne manque pas d'en pré- 
senter aux Etrangers 5 dès qu'on les voit 
arriver .. Tout ce que les Romaine avaient 
oté à Idt mer par leurs constructions et 
leurs terrasses, a été repris et recouvert 

s par les flots •^ 

Peu loin de la maison de campagne 

\ <ie Ciçéron > on voit les restes du Tem- 
ple des Nymphes , bâti sous Domîtiea 
en pierres blanches , décoré de colonnes 

^ dont il rcste^^ encore' des morceaux . 

Le golfe de PouzoP a trois milles de 
longueur et trois milles de largeur . Ta- 
cite l'appelle Lacus Ba]anus\ c'était le Heu 
de ritalîé le plus' recherché par les Ro- 
n>afns 9 celui oîi ils avaient bâti leurs 
plus belles maisons de campagne 5 oîi ils 
avaient établi le centre du luxe et des* 
plaisirs . • 
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BAIES, VILLE ANCIENNE. 

On s'embarque à Pouzol pour aller dans 
cette • Ville • Varron et Strabon disent que 
Bajus compagnon d'Ulisse » qui y fut en- 
terré , lui donna son nom . On voit en ef- 
fet dans r Odyssée d'Hffmère , qu' Ulisse 
vint à Baoli , qui n'est qu'à un mille et 
demi de Baies . Cette Ville avait autre- 
fois un port asse2 commode j mais il est 
devenu impraticable à cause des décom- 
bres de bâtimensqui l'ont presque com- 
blé . C'est aussi dans c^s cantons qu'Her- 
cule défit les Géans , 1235. ans aVant T^rd 
Chrétienne > suivant k chronologie du P» 

Fétau • 

Jules César y avait une maison de cam- 
pagne , dans laquelle Marcellus fut empoi- 
sonné par Livie , femme d'Auguste ? qui 
voulait à quelque prix que ce fut 5 faire 
Empereur son fils Tibère , qu'elle avait fu 
<le Tibère-Claude Néron. C'est ce jeune 
Marcellus dont Virgile parle à la fin ce 
son sixième livre , d une manière si pathé- 
tique et si tendre > qu'en entendant ces 
vers , Octavîe s'évanouit . 

Varron parle aussi de la belle maison 
d'Irrius ; Tacite de celle de Pison , où se 
forma la conjuration contre Néron ? ^ 
dont il paraît encore queïques restes n*' 
cite également celle Domitia , Tante d^ 
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Ncron » que ce tyran fit empoisonner pour 
envahir ses biens .- Domitien y avait des 
viviers oiî il élevait des poissons dôme-- 
stiqiies; ceux d'Horthensius dont parle Ci- 
eéron , étaient aussi sur ce rivage : la 
maison de plaisance de Juli^e Mammea que 
^Empereur Alexandre Sévère y fit bâtir 5 é- 
tait sur-tout de la plus grande magnificence.^ 

Séneque parlant des maisons de cam- 
pagnes de Gésar 5 de Pompée et, de Ma- 
nus , qui étaient entre le Lac d' Aver- 
ne et les étuves de Tritola 5 sur la hau- 
teur , dit qu^ elles avaient été bâties 
avant qiKî Baïes fût devenue un séjour 
de débauches jet que c'étaient desChâ- 
t^aiix plutôt que des maisons- de cam- 
pagne , oîi un Philosophe ne pouvait 
pas habiter . Les eaux qu'on venait y 
prendre en* avaient fait un rendez-vous- 
de Volupté et de débauche . Les fem- 
"ï^s galantes y venaient passer l'autom- 
^5 rien n'était plus capable d'y attirer 
les Romains 5 chacun y voulut bâtir, l'em- 
placement ne fut pas suffisant , l'aft y sup- 
pléa par des substructions, des terrasses , 
des jettées faites sur Ta mer même . |Io- 
^ace reproche aux voluptueux de son 
tems , qu' au lieu de songer à la mort y 
ils s'occupent à reculer les bornes de la 
"ïer, peu contents de la vaste étendue 
de Ses rivages • 

tienne démontre mieux la vicissitude et 
^ fi"agilité des choses humaines que la vue 
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de ces ruines et des ces rivages»actuellëmenti 
desexts • L'air même est devcau empeste , 
soit à cause des marécages , soit à cause: 
(àts tacs où Toa fait rouir le Ikr, et des 
exhalaisons ou mofïets.qui sortent de tou-- 
tes parts • te château de Baïes v qui est 
sur la hauteur > est même: la seule partie 
habitée de ce rivage :Je bas i^^offre^que les: . 
débris d'anciennes substructions qui soù- ^ 
tenaient les bâtimens »> les jardins et les 
terrasses ; mais que la mèra» pour ainsi 
dire , engloutis *. 

11 y a encore y, dans la rivage de Baies >. 
les débris de trois anciens Temples en for- 
me de rotondes , de la circonférence de^ 
228 pieds . Ils sont en partie- enterrés et 
inondéis par les eaux des marécages; et 
Ton est oblige de s'^y faire porter sur les 
épaules des Mariniers : Tun est le Temple 
de Vénus > Tautre est de Mercure , le.trçi- 
sième > de Diane \ ucifère •. 

On dit qu^ leXeiiiple de Vénus a' été 
élevé par César 5 quoique d'autres croient 
que c'était un> bain 5 de même que: les 
deux autres^ Temples : il y avait beaucoup 
de Thermes^ aux évitons de. Baïes: à cause 
del' abondance: des eaux minérales. «11 y 
a troir chambres au bas > qu*on a|^elle les 
chambres^ » ou les bains de Vénus ; I^ébou- 
lement des terres voisines en a rendu Tae- 
ces difficile 5 il n*y en a que deux qui mé- 
ritent quelque attention : Tune est sur un 
plan carré > et l'autre sur un plan moitié 
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carré et moitié ovaje. Au milieu de la voû- 
te de cette dernière , il y a une ouverture 
carrée , dont on ne sait point quel a pu 
être r'usage -On voit sous T'arcade de celle- 
cbla racine d'un arbre qui y a percé et qui. 
s'y est comme pétrifiée • Les voûtes de ces 
ciêux chambres sont reparties en caissons 
pleins de beaux bas^reliefs de stuc > dont 
les sujets sont fort-obscèties .^ 

Le Temple de Mercure , que le vulgaire 
appelle Truglio , est à cent pas du pre- 
mier , dans un endroit également maré- 
cageux • Avant d' y arriver y on- apper- 
çoit Pouverture- de trois voûtes ruinées 
et pleines de ronces qui font un effet ad- 
mirable^. Il Y a sous l'une de ces voû* 
tes , une grande pièce remplie par un pîed 
et demi d' eau f c'est cependant celle par '^ 
laquelle il faut passer pour entrer dans 
fe Temple y. on se fait porter jusques sur 
la brèche d'un; mur de communication > 
et l'on descend dans une grande roton- 
de de briques , dont le vaisseau est d'une 
belle proportiorr , et quiy prend jour par 
le milieu de: la voûte , comme le Pan* 
théon d'Agrippa à Rorpe . Cette rotonde 
est de 146 pieds de diamètre intérieur . 
Oh: a découvert, il aquefque tems, d'ans 
fe^ partie* la plus basse de cette rotonde» ^ 
Qti conduit qui amenait les: eaux dans 
les bains. On ne manque pas d*y faire 
observer que si l'on parle bas contre la 
Bmraille , et qu' une autre personne s^ 
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tienne à ropposfte , elle entend parfaite- 
ment tout ce qu'on lui dît j pendant que 
eeux du milieu n'entendent rien y ce qui 
prouve que. la voûte est elliptique . 

Le Temple de Diane Lucîfère se troux'e 
à deux cents pas plus loin ..Quelques mar- 
bres qu'on y a trouvés avec des têtes de 
cerfs i ont fait présumer qu' il pouvait 
appartenir à Diane , plutôt qu' à Neptu-^ 
ne 1 à qui d' autres antiquaires l' avaient 
donné :- c'est encore une rotonde en bri- 
ques 5 dont la voûte s' est écroulée : son 
' plan extérieur forme un octogone 5 et 
vue d'une cert aine distance, elle ressem-^ 
ble à une vieille tour très -large-, cou- 
ronnée de ronces.. Dans. cq3 environs se 
trouve, le 

TOMBEAU D^ AGRIPPINE . 

C'est une partie de bâtiment en: forme 
de demi- cercle 5 avec une galerie tout 
autour : la voûte est repartie en corapartî- 
mens de stuc , dont les cadres sont d'un 
très-bon goût > dxnsi que quelques figu- 
res et quelques griffons en bas-réliefs , 
qui sont aussi de stuc • On. appelle cet 
édifice le Tombeau d' Agrippine , parce 
qu' on sait que cette mère infortunée 
périt aux environs de ce lieu , par ordre 
de Néron, son fils . Mais comme on sait 
qu' cll^ fut enterrée près du chemin dc5 
Misène et de la maison de César ,. qui 
était sur la hauteur % cette position ne me 
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paraît pas convenir au Tombeau d'Agrip- 
pine ;? édifice qui a plutôt l'air d'un re- 
ste' de théâtre . "Sur une colline qui est 
auprès de Baïes , peu loin du Lac d'Aver- 
ne 5 sont les 

BAINS DE NÉRON. 

Les habitans de Baïes montrent aux Vo- 
yageurs les étuves ^e 7V/W/ sous lenorfl, 
cie Bains de Néron : ils vont avec la plus 
grande fiacilité jusqu' au fond d'une grot- 
te longue et étroite > chercher dans la* 
source l'eau qui est presque bouillante .. 
La chaleur de cette grotte est si grande , 
qu' au bout de dix pas on est , pour ain* 
si dire , suffoqué 5 et il faut de l'habitude? 
et de la force pour aller plus loin : ceux 
qui y entrent sont presque nuds 5 et ils- 
en reviennent au bout de deux minutes 
tous couverts de sueur, le visage aussi eu'-^ 
flamme , que s'il^ avaient été dans un.^ 
four . Lorsqu'on^ baisse la tête fort près: 
de terre , on a beaucoup moins de peine 
à^ respirer , parce que- la vapeur chaude- 
occupe toujours le- plus haut de l'étuve y. 
et que l'air froid arrive par la partieJn-^ 
férienre • 

Il y a dans ces étuves six espèces de- 
rues y qui ont six pieds de haut , et trois.. 
pieds et demi de largeur . L'hôpital de 
l'Annonciation, de Naples tient une mai-, 
son à Pouzol r au commencement de l'é- 
té, d'où l'on çavoie,à ces é'tuve» lea, ma-- 
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lades qui ont besoin desaer:»on y passe 
une demi-heurer plus ou moins» après 
quoi l'on se met au lir dans un endroit 
moins chaud • te nDm.de TritoU ojie por- 
tent ces éhives , peut-être leur a été don- 
né , parce qu'on y frotte les malàdes^pour 
exciter encore mieux la s.ueur • 

On trouve dan^ les environs de Baïes 
le mont Gaur us qui est un volcan éteint) 
et le fameux LarLacrin» dans leqael on 
mettait autrefois des poissons- pour les 
engraisser , et pour satisfaire la sensua- 
lité des Romains . Ce Lac a été cri grande 
partie couvert par un bouleversement ter* 
rible . La nuit du 29 Septembre 153S1 
il. y eut un tremblement de terre si viO" 
lent, qu'un gros village appelle Triper^ 
gole , bâti entre le Lac et la mer > fut to- 
talement englouti avec ses malèurenxha- 
bitans • Tout près de-là s'ouvrit un gouf» 
fre , d'où s'iîleva une flammb et une fu- 
mée épaisse j mêlée de sable et de-pier- 
i:;es ardentes î ensuite l'on* vit sortir, de 
terre une montagne qu'on a ^pptUéoMoif* 
te- î\Ç/OTo, formée de laves et de pierres 
brûlées . Sa hauteur est de quatre cents 
toises , et sa circonférence , de trois mille 
pieds .. Le Pays des environs fût telle- 
ment culbuté par là violence de cette 
éruptiourquôr vingt-quatre heures après i 
on n'en appercevait plus; aucun*: vestige • 
La mer qui s'était retirée de ses bords, 
revint avec fureur et occupa tout l'em- 
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placement où était, le Village, de Trîper— 
gole. 

A' un deraf mille envfron de-làj se trou- 
ve le Lac d'Averne qui est une espèce 
de bassin rond , qui peut avoir, trois 
cents toises de. diamètre r il est très- 
profond > et bordé de collines : il semble 
être, le cratère d'un volcan . Virgile nous 
_ représente Ce Lac et ses environs 5. commet 
ua endroit inhabît-able , à cause du mau-- 
vais air .. Auguste y qui avait établi un 
port sur ce Lac 3 fit couper les arbres 
e'ievés qui l'environnaient : par là l'air 
a circulé plus librement ; les vapeurs qui 
contractaient une qualité pestilentielle, 
ont trouvé une issue, pour s'exhaler •. 

Sur le bord' du Lac> vers le Norrf , on 
apperçoît les veçtiges d'ua: Temple qu'o» 
rfit avoir été consacré à Apollon : il reste 
encore la moitié de l'édifice, avec plu- 
rienrs chambres à l'entour, dans une des- 
ijaclles il y a une source d'eau et un 
grand salon : on regarde aussi ces ruines 
comme les restes des Thermes qui étaient: 
aux environs de Baïes . 

Peu loin du Lac d' Averne' on- voit 
les vestiges; du grand^ cannai navigable que 
Néron: avait fait com/nencer pour le con-* 
duire depuis le port Jules jusqu'à Ostie , 
àj'^embouchureda Tibre 5 mais la dépen- 
se immencey en^ empêcha T exécution . 

Dans un côté des collines 5 au bord de: 
ce-Lac ^ est la 
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GROTTE DE LA SIBYLLE. . 

Ç? est la fameuse ciiverne que les An- 
ciens Poètes ont dit avoir été habitée par : 
la Sibylle de Cirnies r qui était h ploxs il« { 
lustre Prophétesse du paganisme , et qui | 
prédit la ruine deTroye-et la fondation de 1 
Rome.On soupçonne avec beauxronp de prch I 
habilité , que c'était un chemin souterram 
creusé dans le roc 5 pour aller facilement 
de Lac d' Averne à Cumes . Cette grotte 
est encore à peu près telle que Virgite 
r a décrite dans l'Aeneide VI. 237. L'on- 
verture en- est large y remplie de cail- 
loux, couverte d' épaisses fog?ts 5 et défen- 
due par un lac noir et profond . tors- 
qu' on a fait le trajet de 200 pas , on 
trouve un petit sentier tournant , qui coh«' 
duit à une chambre carrée , taillée danî 
le roc 5 où r on prétend que la Sibylle 
rendait ses oracles . 

Les Voyageurs prennent chacun une tor- 
che , et se font' porter sur le dos de leurs 
guidés 5 dans une salle qui est à côté de 
celle dont nous venons de p rler r elle 
est remplie d'eau tiède , jusqu'à Ja hau- 
teur d' un pied et demi : oh y voit deux 
baignoires de pierre brute ; une espèce de^ 
banquette qui règne tout autour y et qiiel-^ 
ques restes de peinture "en mosaïque sur 
le mur . On> descend à une seconde sal- 
I15 » creusée beaucoup plus bas^ , dans la- 
quelle se trouvé un réservoir d'eau tiê- 
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de . Oh dit que ces pièces servaient aux 
bains de la Sibylle 9 ou plutôt à quelque 
partie du culte Religieux envers ks Dieux 
infernaux .Un antre profond et téncbreuxi 
conrme celui-ci , était bien propre à en- 
tretenir ces idées . C'est. par là qu'Enée 
descendit aux enfers . Le rameau d' or 
qu' il portait , et qu' il avait coupé sur 
un arbre dans les forêts voisines > fait 
^ans doute allusion aux mines d' or qu'on 
trouvait' autrefois dans ce pays 3 et dont 
Virgile parle dans le second livre des 
Géorgiques . 



I 



B AOLI, VILLAGE. 

En suivant la côte j on trouve ce pe- 
tit Village placé sur la hauteur d'une coj- 
line 5 et tout prè^ d'une petite, anse . Il 
est environné de Tombeaux 5 dont quel- 
qpesuns sont ornés de bas-reliefs très 
l>îen conservés ? de peintures et de do- 
reures • A droite est un Lac plus long 
que large > cju' on appcllaît /' Achéron . 
Ses eaux noires et puantes avaient fait 
imaginer , par les Poètes , que c' était une 
prière des enfers : ils y avaient placé 
Csron , ce batelier inexorable et d'un hu. 
'^^ur farouche > qui ne passait personne 
^ il n' était payé d' avance . Les gens du 
P^ys l'appellent Lago Fusaro : ils ne s' en 
servent que pour faire rouir du chanvre^ 
et pour V nourrii- du ppîsson ; 

Près cîe-là était la maison d' un dea 
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plus riches Sénateurs de Rome, appelle 
Serviiius Vatia^ qui pour se soustraire aux 
regards dangereux de i* E mpereur Tibère 
et de Séjan , s' y retira pour vivre dans 
un agréable loisir , loin de la Coar et 
libre des soins ambitieux qui occupaient 
les Courtisans : c* est de* lui que l'on di- 
sait ) au rapport de Séneque : 
O Vatïa , tu sotus scis vivere . Bpîst.5$. 
De l'autre côté , entre le midi et le 
levant , sur les bords à^xxn lac que Ton 
appelle 2Xi]omà'^hvi Mare Morto 5 les Poè- 
tes , pour soutenir toujours Tallégorie des 
enfers , y avaient placé les Champs Eljf-^ 
sées. Cèst une Ç^Tip^gne çh.arrn^nte} quoi* 
que tout le Pays ait été désolé par des 
tremblemens de terpe et par Ats érup- 
tions qui les ont accompagnés . On n'y 
éprouve jamais les rigueurs de Phiverv 
Cet endroit s'appelle aujurd^huî Af^rco^o 
di Sabato ? sans en savoir la raison . 

Entre le Lvlc d^rMare^-Morto j et le riva- 
ge de là mer 5 est la ' 

PISCINE MERVEILIEUSE r DITE 
PISCINA MIRABILE. 

C'était un grand réservoir qu'Agrip- 
pa fit 5 dit-on, construire pour fournir de 
Teau douce à la flotte Romaine , dont la 
station était eptre le cap de Misène et 
de Baïes . Cet édifice souterrain bien con- 
servé 5 dans lequel on descend p^r deux 
escaliers de 40 marches chacun, peut avoir 
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206 pieds de long sur 190 de large > il 
est soutenu par 4S gros piliers disposés 
sur quatre lignes en croix . Un autre édi- 
Gce antique qui se trouve prés <le-là> 
s'appelle les 

CENTO CAMERELLE. 

Cest un édifice avec un grand nombre 
de petites chambres voûtées qui se com-, 
munîquent les u«es aux autres , mais qui 
tombent en ruine . II paraît avoir été la 
toubstructiorr ou le soutien: des terrasses 
de quelque grand bâtiment. Il y a plusieurs 
étages d^arcs et de cfiambres , les unes au 
dessus des autres , avec un enduit très, 
dur et encore blanc au-dedans • 



CAP DE MlSbNE . 

L'^agréable promontoire de Misène qui 
P$t à une lieue et demi de Pouozl et de 
Cume^ , termine la pointe occidentale du 
golfe de Pouzol et de Baies . Virgile dit 
qu* Enée y ayant fait enterrer Misenus , 
un de ses compagnons , donna son nom 
au promontoire. On bâtit dans la suite 
une Ville sur la hauteur . Agrippa^fit con- 
struire au-dcv^sous un port 5 pour servir à 
la flotte- qui gardait les côtes depuis le 
Phare de Messine j jusqu' aux. colonnes 
d'Hercule; ou détroit de (Gibraltar r il y en 
avait une autre partie à Ravennc , partie 
à Brindes , pour la sûreté de la mer Adrîa- 
^que . Pline l'ancien commandait celle. 
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de Mîsène j et partît de-là pour aller ob- 
server la fameuse éruption du Vésuve de 
79 9 dans laquelle il périt • Les Lombards 
et les Sarrasins ruinèrent entièrement la 
Ville , dont on ne voit plus actuellement 
que des ruines informes 9 qui ne peuvent 
donner même aucune idée satisfaisante des 
Siècles brillans de Romains • 

Lucullus avait à Misène sa maison de 
campagne : cVtalt aussi un lieu de plaisir 
de >3éroa}et parmi les édifices publics 
il y avait un grand Théâtre . Ce qu'on 
trouve de mieux conservé à Misène , est 
un souterrain creusé dans ja colline) et 
qu'on appelle Grotta Traconara 5 où l'o» 
voit une longue allée avec plusieurs cîiam- 
bres sur les côtés . On. dît que c'était 
un aqueduc que Néron avait fait pour 
amener les eaux chaudes de Baies dans 
sa maison de campagne ;* et que les cham- 
bres étaient des citernes dont Teau ser- 
vait pour rafraîchir les eaux chaudes :oo 
croit aussi que c'étaient des fouilles d'où 
l'on avait tirée la pouzolane pour les édi- 
fices î ou plutôt des magasins pour la flot- 
te de Misène « 



CUMES, VILLE ANCIENNE . 

Cette Ville , située à une demie lieue 
de Baoli rétait de la plus haute anti- 
quité, ayant été bâtie même avant Ca- 
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pone par des Grecs venus de l'île d'Eubée 
ou Négrepont , sous la conduite de Phé- 
récide , environ mille ans avant l'ère Chré- 
tienne. Cette Ville fut célèbre par la ty- 
rannie d'Arîstodèmc ^ par l'exil et par la 
mort de Tarquin le Superbe et par celle 
de Gn. Cornélius . Virgile raconte que 
lorsqu'E née y aborda, il y trouva un Tem- 
ple que Dédale y avait bâti à l'honneur 
d'Apollon > en lui consacrant les ailes qui 
lui avaient servi pour s'échapper du la- 
byrinthe de Minos . Cette Ville qui était 
si ancienne 5 et si célèbre ^ devint presque 
déserte quand Baïes ^ et Pouzol eurent at- 
tiré toute l'affluence des Romains . En- 
suite elle fut dévastée par les Vandales 9 
les Goths et les Sarrasins . 

C'est à Cumes qu'était l'entrée de la 
grotte de la Sibylle . On voit en effet 
une gotte profonde qui semble se diri- 
ger du côté de Baïes , et qui pouvait 
»ùssi communiquer à celle dont l'entrée 
est sur le bord du Lac d' A ver ne j et 
dont nous avons parlé à la page 159. Les 
^boulemens qui ont fermé les passages > 
.font qu'on ne va pas à cent toises de di- 
«anc^e • On y trouve un petit chemin 
étroit 5 qui conduit à plusieurs chambrjss . 
Un autre souterrain d' environ 80 pieds 
de^ long ,-et qui est garni de niches , pa- 
raît avoir été un lieu de sépulture,, comme 
les gatacombes d^ Naples . 11 y ^ ^nco- 
fe plusieurs autres chambres souterraines 
dans ces environs • 
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On y voit aussi lés restes du Temple 
des Géans 9 édifice de 29 pîeds de long 
sur 25 de large, dont la voûte est enco- 
re ornée de compartîmen« j et dans le- 
quel il y a trois grandes niches carrées. 
On ignore quelle était autrefois sa desti- 
nation ; mais son nom rappelle les anciens 
habitans de ce Pays-là , que. Diodore de 
Sicile dit avoir habité dans les champs 
-Flegréens , et avoir tté vaincus par Her- 
cule ;. 

On voit à CumeS un reste de gros mur 
de briques avec une porte rustique et 
dégradée ., qui fasàit probablement partie 
de l'enepinte de cette Ville , et qui s'ap- 
pelle j4rco Felice 9 ArcHiureux . Lemiir 
a plus de 60 pieds de hauteur 5 et la por- 
te 1 8 pieds de largeur . On y voit qiiel- 
ques vestiges du grand cliemin qui ve- 
nait jusqu'à Cumes > pour lui-'servir de 
communication avec la voie Appienne . 
On trouve px^ês de cet Arc , un* ancien 
reste d^ bâtiment qui paraît avoir été un 
réservoir • 

Il y a 5 à deux cents pas de la montagne 
de Cunjcs , les ruines d^un ancien édifice 
qu' on appelle le Temple d(?s Géants > i 
cause des statues colossales qu' on y * 
trouvé: Ton en voyait autrefois une à Na- 
ples , sur la place du palais Royal 9 9f^^ 
portait le nom de Géof^t du Falats . 

Enfin entre Cumes et le Vulturne >* 
Tembouchure du fleuve Clanius 5 était la 
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Ville de Litènre qui fut détruite par les 
Vandales , en 455 de Rome • Elle fut cé- 
lèbre par l'éxil volontaire et par la mort -. 
de Scipion l'Africain qui y avait une mai- 
son de plaisance où il mourut . On y trou- 
ve une ancienne Tour appellée Torre di 
Patria^ parce qu'on y voit en gros cara- 
ctères le^ mot Patria\ reste d'une ancien- 
ne inscription : c'était , dit-on 5 le Tom- 
beau de Scipion l'Africain . Ce grand hom- 
me, vainqueur d'AnnibalSde Syphax et 
<ie Carthage , à qiii les Romains avaient 
ofFert de le créer Consul et Dictateur per- 
pétuel 5 fut accusé par les Tribuns du Peu- 
ple 3 de peculat et d' intelligence secrè- 
te avec Antîochus j mais au lieu de se 
justifier, il dit tout haut r,, Romains, c'est 
3) à pareil jour que j'ai vaincu Annibal j 
)> allons remercier les Dieux : 55 tout 
le Monde le sitivit^et ses accusateurs furent 
abandonnas . Cependant Scipion indigné 
de cette ^accusation , se retira dans sa mai- 
son de campagne près de Litèrne , où il 
mourut y I Sy ans avant l'ère Chrétienne . 
Il fut enterré avec le PoëteEnnius qu'il 
avait toujours aiméjCtqui avait chanté ses 
victoires • On voyait sur son Tombeau 
cette inscription : iagrata Patria nec ossa 
«^a habes : et l'on croît que le mot Fa^ 
^^ia qu'on voit sur cette tour, est re- 
sté de l'inscription. Tite Live I. c. dît : 
^onumemum ibi ( savoir à Lîtèrne ) aedi'^ 
ficm jûssiû ne funui ùbi in ingrata Fa- 
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tria fieteî . Mais plus bas c. $6 » il dit 
que tant à Rome qu'à Lîtèrne , on voyait 
son Tombeau et sa statue : honneur que 
le Sénat décerna sans doute après avoir 
découvert son innocence • 

Les îles de Procida , d' Ischia , et de 
Nisida , que T on voit quand on est a 
Baïcs ou d Misène 9 méritent aussi d'être 
vues 9 spécialement Ischia 9 011 l'on trouva 
plusieurs sources minérales et d'anciens 
¥estigcs de volcans • 
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DES ENVIRONS 

DE NAPLES 

COTE DE PORTICI • 

Après avoir décrit la partie Occiden- 
tale dii golfe de Naples , nous passons 
à la description du rivage oppose , qui 
cstleaucoup intéressant par le Palais Ro- 
yal de Portici, par les découvertes d'H^r- 
(^f^lanum y de Pompeïa et de Stabîavpar 
le spectacle du mont Vésuve , par les an- 
tiquités de Poestum , et enfin par le Palais 
Koyal d^ Caserte , et son Aqueduc . Co- 
"^ençons par le 

PALAIS ROYAL DE >ORTlCI . 

te chemin qui condiut de Naples à " 
*^0f ticî , depuis le pont de la Magdelai- 
J^^> est d'une lieue et un tiers : il est 
iarge , agréable , garni de maisons d\\tï< 
cote , et ayant le rivage de Tautre ; 

Dans le village appelle Portici , le Roi 
yom Carlos III , en 1738 , sur les dessins 
^J^annavari, architecte Romain, a fait 
^Jever ce grand palais qui a une cour 
^ctogone de 260 pieds de longueur; mais' 
Jiu est traversée par le grand chemin : 
J^^ est environnée de batimens . Il y a 
"^e autre cour sur le bord de la mer , 
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bordée de bâtîmens pour les gardes . La 
jBÎtiiation de ce palais est la plus délicieu- 
se qu'il soit possible d'imaginer. Sa' fa- 
çade principale regarde la mer ; et de-là 
on a une vue superbe qui embrasse Sor- 
rento , Tilc de Capri , la pointe de Pausi- 
lipe et tout le golfe de Naples . Les 
r.pppartemens sont d'une magnificence Ro- 
yale , presque tous pavés d'arici^nqcs mo- 
saïques Grecques et Romaines . Il y a une 
chapelle domestique ornée de marbres et 
de mosaïques trouvées à Herculanun? . Le 
jardin qui s'étend jusqu' au bord delà 
mer , est bordé de deux terrasses qui sont 
de niveau awc l'appartement Royal . 

On voit à Hortici le Musée. Royal» 
qui contient une collection de peintures 
trouvées dans les fouilles d'HerculanuflJj 
de Pompeïa et deStabia. 



>^ ,,HERCULANUM , VILLE ANCIENNE . 

^ Sur le village de Porte! et celui àt 
Résina qui est à deux milles au àtA 
de Portici , on trouve cette Ville qui W 
autrefois ensevelie sous les cendres A 
mont Vésuve > et retrouvée vers le co 
mencement du dernier Siècle . C'est « 

Y des choses les plus extraordinaires et 1^ 
plus curieuses qu'on puisse voir 5 je ne câ 

■: pas aux environs de Naples 5 mais dail 

* coûte l'Europej c'est aujourd'hui une soui^ 
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ce intarissaj>le de monumens antiques , 
. de statues 5 de médailles 5 de manuscrits 
et d'autres objets beaucoup întéressans ; 
c'est pourquoi les Antiquaires et tous les 
Voyageurs même les moins curieux y des- 
cendent avec empressement , et y trouvent 
beaucoup de monumens préticux • 

Avant de parler à^s fouilles de cette 
Ville et des dtcouvertcs qu'on y a faites , 
il faut dire un mot de .ce que l'histoire 
nous en raconte . Elle tire son nom d'Her- 
cule qui en hît le fondateur , selon De- 
nis d'Halicarnasèe.5 qui 5 dans son livre 
des Antfquitjés Romaines , en racontant 
l'arrivée d'Herculéen Italie > dit qu'il re- 
venait d'Espagne, ou il avait défait le 
tyran Gerîon > dttruit les brigands qui in- 
festaient l'Espagne et les Gaulés ; qu'il 
avait policé les Nations sauvages qui ha- 
bitaient ce pays , et qu'il s'était ouvert 
par les Alpes , un chemin que personne 
'.n' avait encore tenté : enfin ajoute-t-il 5 
Hercule ay^nt réglé, les" affaires de l'Ita- 
lie à son gré 5 et son prmée navale étant 
arrivée d'Espagne au bord du Sarno , il 
sacrifia aux Diei^x la dixième partie des 
richesses qu'il rapportait j et poyr don- 
ner à sa flotte un lieu de, relâche , il for- 
ma une petite Ville ,de son nom , qui est 
encore habitée par les Romains : elle est 
située entre Pompeï^ et Naple^ , et son, 
port en tout tems est un lieu de sûreté . 

Strabon qui .vivait du tems d'Auguste 
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et d'Haï icar nasse 5 en parle aussi dans k 
cinquième livre de sa géographie • Après 
Naples, dit-il, on trouveHerculamm/àont 
rextremké s'avance dans la mer , et dont 
Tair est très-salubre . Cette Ville , aussi 
bien que Pompeïa qui vient après , et qui 
est arrosée par le fleuve Sarno , fut ha- 
bitée autrefois par les Osque^ , les Etrus- 
ques , les Grecs , et ensuite par ks 
Samnitcs • 

Les Romains sr* établirent sur cette co- 
té ,293 ans avant Tère Chrétienne , et 
occupèrent spécialement Herculanum* Cet- 
te Ville devint riche et considérable: elle 
est citée dans Pline et dans Floros parmi 
les Villes principales de la Campanie . 

JMartial et Statius mQttQtit HerculMm 
au nombre des Villes abîmées par les éru- 
ptions dii yésuve j mais Dion Gassius > 
qui vivait l'an 230 de Tère Chrétienae» 
est le premier bistorien qui en parle for'- 
mellement dans son histoire Romaine » e» 
décrivant l'éruption de 1' an 79 , so^| 
l'Empire de Titus: dit-il : „ une quantité 
3, incroyable de cendres emportées par k 
py vent , remplit l'air , la terre \t la mer? 
5, étouffa les hommes , les troupeaux jk^ 
3, poissons et les oiseaux, et engloutit deux 
5, Villes entières, Herculanum et Pompc'ia » 
yy dans le tems même que le Peuple étaK 
99 assis au spectacle * 

Le souvenir 4qs Villes d'Herculamim et 
de Pompeïa était tellement éteint jq^^ 
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te lieu du leur ancienne situation était 
l'objet des recherches des Antiquaires . 
Utvhabitant de Portici, environ l^an 1713 ,• 
etv creusant un puits dans sa maison , fut 
le premier à faire quelques découvertes^ 
d'Herculanum .Le Prjnce d'Eïbeuf , Ëma- 
nuel de Lorraine , acheta de ce proprié- 
taire la liberté de- faire des rouilles dans 
le même endroit. On a connu dépuis , 
que cette première ouverture était juste- 
niwit au-dessus du Théâtre de c^étte an-- 
cîenne Ville •- Après quelque jour de tra- 
vail on découvrit une statue d' Hercule , 
et ensuite une' de Cléopatre . Ces prc-' 
miers succès encouragèrent le Prince 5 ôrt 
continua les excavations avec plus d'ar- 
deur :- ô» trouva bientôt l'architrave pu 
je dessus d'une porte en marbre ^ avec une 
inscription , et sep^ statues Grecques sem- 
blables à des Vestales 3 qui furent en* 
voyées en France- . , 

Quelque tems aprèV on'trouva un Tem-i 
pie magnifique, de forme ronde, environné 
de 24 colonnes d'albâtre fleuri : son in* 
térieur était orné d'un pareil rt?)mbre de 
.colonnes et d'autant de statues de marbre 
Grec , qui furent envoyées à Vienne , au 
Prince Eugène . 

^ Le produit de ces recherches devint 
bientôt assez considérable pour reveiller 
1 attention du Gouvernement , et l'on fpr- 
nia opposition aux travaux du Prince d'El- 
beuf : depuis ce tems-U il ne fut presque 
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plus question de nouvelles découvertes, 
jusciu'au tems où Dom Carlos » devenu 
Roi de Naples , voulut faire bâtir un pa- 
lais à Portici . Le Prince d*Elbeuf céda 
au Roi sa maison et le terreîri d'oô l'oa 
avait tiré tant de belles choses. Le Roi 
lit creuser à 68 pieds de profondeur per- 
pendiculaire 5 et Ton ne tarda pas à re- 
connaître une Ville entière qui avait exi- 
sté à cette profondeur , car dans la- suite 
€lle a été recouverte plusieurs fois par^ 
iept autres éruptions du même volcan . 
On retrouva même le lit de la rivière 
Sarno qui traversait la Ville" , et une partie 
de Teau qui la formait . 

Venuti , antiquaire , dirigeait alors les 
excavations : il découvrit le Temple de 
Jupitei* ) oili était une statue d'or j et eib 
suite le Théâtre j les inscriptions qui é- 
taîent sur les principales portes , lesfra- 
gmens des chevaux de bronze doré et d» 
char auquel ils étaient attelés , qui avaient 
décoré la principale entrée de ce Théà* 
treî et une multitude de statue^ de marbre > 
de colonnes et dé peintures . Ce Théâtre 
est de belle architecture Grecque très- 
magnifique ; et il ressçmble beaucoup ^ 
celui de Palladius à Vicence • 
,■ Les Ouvriers font leurs tranchées au 
iiazard , de cinq ou six pieds de haut » 
sur trois ou qUatre de largeur . Ils^ont 
obligés de les étayer enisuite avec de la 
charpente^ ou de réserver du massifs fje 
terre pour soutenir la terre toujours pre*^ 
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te à s'ébouler • Quand on a fouillé dans 
un endroit , on est obligé de le remplir 
ensuite avec la terre que Ton retire d'un 
boyau voisin ; on est assujetti, à cette 
manière de procéder , par |a lîécessité de 
ménager les édifices de Résina et de Vov^ 
tici, qui sont au-dessus de ces fouilles; 
et cel^ fait qu'on ne p^ut avoir qu'im- 
perfaictement les plans de la Ville et de 
SCS édifices . On reconn^iît cependant que 
toutes les rues d'Herculanum étaient ti- 
rées, au cordeau , et qu'elles avaient dcî 
chaque côté des parapets ou trottoirs ^our^ 
les gens à pied , comme il y en a dans 
les rues de Londres : elles étaient pavé;?s 
de laves toutes semblables à celles que 
Tomit actuellement le Vésuve : ce qui sup*- 
pose des éruptions bien plus aiicienn:^s 
que celle de l'an- 79» 

L'édifice le plus considérable qu'on ait 
découvert dans les fouilles d' H^rcula- 
nnm 5 est un bâtiment public j où il pa- 
raît que se rendait la justice 5 appelle 
Chakidîcum.Cétdxt une cour de 228 pieds, 
dont la forme était rectangle , enviroir- 
nte d'un péristile ou portique de 42 ec* 
lonnes r plus haut de deux pieds que le 
niveau de la cour , pavé de marbre et or- 
né de différentes peintures . Le portique 
d'entrée était composé de cinq arcades 
ornées de statues équestres de marbre , 
dont deux ont été conservées f ce sontf 
les fameuses statues des deux Balbus ?. 

H 4 
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qu'on voit aujurd'hui à Naples> dans les 
Etudes publiques • On a trouvé plusieujrs 
statues des familles Noniaet Annia,dansle 
Théâtre et ailleurs» 

Dans un enfoncement qui se voyait eo 
^ face de l'entrée j à l'extrémité du même 
Chalcidkuniy au de-là du portique para- 
Jelle à celui de l'entrée , il y avait une 
e^èce de santuaîre clevé sur trois mar- 
ches > où était la statue de 1' Empereur 
Vcspasien , et à ses côtés deux autres 
figures dans des chaises ÇHrules j à droi- 
te et â gauche il y avait dans le mur 
d^ux niches ornées de peintures » avec 
les statues en bronze. de Néron et «c 
Germanicus , de neuf pieds de haut: il y 
avait d'autres figures de marbre et oe 
bronze sur les murs du portique. Gc GW- 
cidkum étdxt joint par un portique com- 
mun à deux Temples moins grands > de 
forme rectangle > vontés et ornés m- 
térieiu-ement de colonnes 5 de peintures à 
fresque et de quelques inscriptions eu 
bronze: un de ces Temples était de 150 
pieds de long\ . a We 

On découvrit aussi en I75Q>P^ «, 
ces mêmes Temples >c' est-à-dire 5 sous Ke- 
sîna et près du palais Royal de ^^^^f'^^ 
un Théâtre d'architecture Grecque 5 ûy 
les gradins des spectateurs sont ^^(^R^V 
dans une demi-ellipse quia 160 pi^^^^^ 
diamètre 5. coupée "sur sa longueur'; ^^ 
Théâtre est de 290 pieds de. circoniéreU" 
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ce extérieure ; et de 230 intérieure jusqu'à 
là scene:i'endroit de la scène est d'environ 
72 pieds de largeur sur go:il était orné d'u- 
ne façade d'architecture et de belles colon- 
ies de marbre placées sûr \^proscsniumà^ns 
le goût du théâtre dePalîadio à Viçence . 
ia salle de ce Théâtre avait' 2>i rangs de 
gradins j et plus haut une gallerie ornée 
de statues en bronze ,de colonnes de mar- 
bre et de fresques j qu'on- en a détachées 
avant c'e reporter la terre dans les» fouil-^ 
les . C est-li , sans doute , le Théâtre oJi 
Ton était assemblé le jour de la grande 
éruption du Vésuve de l'an 79^ qui en* 
^rvelit sous les cendres fi erculanr4m et 
Pompeïa ^suivant Dion Cassiiis .' 

Un tombeau que l'ondécouvrit dans le 
même tems > était décoré e^itérieurement 
de piédestaux d'unv bon goût : l'intérieur 
était uft caveau de briques , ayant 12 pieds 
sur 9 de large 5 environné de niches y 
avec des urnes cinéraires ; tout était resté 
en place au point: que fe brique même 
posée sur chaque urne vu' était pas déran* 
gée j la cendre y avait cependant pénétré 
et avait tout rempli •• 

^ Un peu plus loin , en creusant sous la 
vigne d'un particulier , on a trouvé des 
r^ies bi^n; alignées et des maisons parti- 
culières y dont plusieurs étaient pavées en 
roarbrede différentes couleurs , en ^onj- 
partimens j; d'autres en mosaïque fai- 
te avec quatre ou cinq espèces de pier- 

H 5 
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rcs naturelles ; d'antres enfin avec des bri- 
ques de trois pieds de longueur et de six 
pouceS d'épaisseur* On apperçoit toist 
autour des chambres , une espècrc de gra- 
din d'un pied de haut • Les murs étaient 
presque tous points à fresque en côrapar- 
timcns . On y remarque des cercles , des 
colonnes , des guirlandes et des oiseaux: 
les bandes sont quelquefois jaunes , quel- 
quefois grises j les fonds varient égalci- 
ment : il n'y a guère de maisons où l'on 
n'en ait trouvé ♦. Ce genre de décoration 
s'est mantenu en Italie jusqu'à notre tems* 
Les murs des maisons soat souveM ornes 
de colonnes de briques , qui sont eng^fes 
d'un tiers de leur diamètre , et qui sont 
enduites d'un cime^it blanchi au-^léhors >. 
c'est r intonac attira des Italiens > qui se 
fait avec la chaujt et du marbre pile * 

Les fenêtres , à ce que paraît , étiaient 
ordinairement fermées,ea bois pendant la 
auit 5 et ouvertes pendant le jour î on a 
trouvé du verre , mais ce n'est qu^à un 
bien petit nombre de maisons ;, ce ver- 
te était fort épais . Il paraît que l'oa n?a- 
vait point alors l'art de faire des vitres 
aussi minces que les nôtres 9 et aussi fa- 
cilement qu' on \ts fait actuellement . lï 
n'en faut pas être étonné 5 ce' rt'est que 
rfans ces derniers tems que ce genre d'a- 
grément est deyenu si général 5 ïl y avait 
à Naples et à Rome au commencement du 
dernier Siècle , la moitié moins de vitres 
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qu'il n'y en a maintenant 9 les fenêtres des 
ouvriers et les boutiques ctaient presque 
toutes fermées entoiles ou en p-apiers • 

On trouve cependant à Herculanum des 
bouteilles de verre et des gobeles en grand 
nombre. Il y avait des ftMietres fermées 
avec un gypse transparent débité par la- 
mes minces 5 comme la pîexre spéculaire-, 
qui pouvait tenir lieu de verre : on en 
voit encore aujourd'hui; les fenêtres de 
l'^Eglise de St. Miniato it Florence , sont 
fermées par une espèce d'albâtre ou de 
pierre mince et transparente • 

La Ville d'Herculanum n'a pas été re- 
couverte par de la lave enflammée, mais: 
par des fluides et bourbeuses , qui se sont 
dans Ik suite converties en tuf , que Ton» 
brise avec peine , et qui tombe en pous- 
sière : il va des endroits où elle se dé*- 
tache d' elle même et s^eboulerait fort 
promptcrhent , si on nç le soutenait par 
des planches et des étais : en r.egardant 
cette poussière au microscope , on y voit 
des parties noires et bitumineuses y às^s 
parties vetrifiées , d'autres minérales et 
métalliques , et on y trouve une qualité 
saline , un peu alumineuse ; ce qui prou- 
ve que c'^est une matière de même nature 
que la lave en inasse du Veisuve • 

, Cette matière était encore brûlante lors.- 
qu'^elle tomba , car l'on trouve les portes. 
et autres bois de la Ville réduits en un 
espèce de charbon ^ qui conserve encore 

H 6 
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de la mollesse , à cause de l'humidité de 
la terre . Dans les maisons où la cendre 
n' avait pas pénétré , tout est rôti et ré- 
duit en charbbn sans être consumé ; tels 
sont les. livres , qui étaient écrits sur des 
écorces de papyrus d' Egypte , et qu' on 
a trouvés en grand nombre^, le bled j l'or- 
ge 3 les fèves » les figues , le pain iruêmc en 
entier i ainsi que les statuesi^jvmeubles et 
les ustensiles de bronzé , sans cependant 
qu'aucun ait été brâlé 5 Qi l'ouvrage mê- 
me endommagé . 

On trouve beaucoup de maisons et de 
chambres qui sont remplies. de cette cen- 
dre, j ce qui paraît indiquer que l'eau qui 
s'y mêla ,charia cette matière ^et la dis- 
persa dans l'iatérieur ;ott: bien» qu'elle ar* 
riva comme une espèce de torrent de ma- 
tière embrassée et fluide» qui coulait à rai- 
son du bitume fondu qu'elle contenait , et- 
qui pénétra dans les maisons:cela me paraît» 
plus vraisemblable 5 parce que si elle était 
tombée en. pussière et qu'elle n'eût été: 
distribuée que par les eaux survenues- à: 
la suite des cendres ? elle n'aurait pas con- 
servé cette grande chaleur qui réduisais 
tout en charbons . 

Cette matière ne couvrit que peu à peu^ 
la Ville d'Herculaniim 5 et laissa aux ha- 
bitans toute la li^^erté de s^enfuir \. car 
depuis le tems que l'on fouille» à pei- 
ne y a-t-on trouvé une douzaine de sque- 
lettes : il y avait même fort peu d'or et 






d'etfets précieux , excepte ceux qu'il éî 
tait difficile, d'emporter . 



MONT-VÈSUVE • N 

A' trois milles de Résine , et à huit mil- 
les de Naplesr oa.trouve ce mont étonnant 
et singulier . Il est situé entre la mer et 
l'Appennin, et détaché de cette chaîne de, 
montagne, qui partage Tltaliedans toute 
sa longueur ..Il e^ seulement adhérent à 
deux autres montagnes quLlui présentent 
un- demi-cercle >^et avec lesquelles il a des. . 
racihes communes ; l'une est appellée Mon-- 
te di Somma > et l'autre Ottajano. On croit 

?|ue ces trois monts ne formaient autre- 
bis qu'une seule montagne > plus- élevée, 
que ne l'est aujourd'hiu le Vésuve , et 
qu'une grande éruption a enlevé le som-. 
met et formé le grand cratère • La figu- 
re du Vésuve est pyramidale , et sa hau-' 
teur est très-considérable :. selon les der- 
nières mesures prises avec la plus gran-- 
de exactitude , il a 3694 pied? d' éleva- 
tiott perpendiculaire au-dessus de niveau 
de la mer j et la circonférencev des trois, 
montagnes ensemble , mesurées par leurs, 
plus basses racines , est d'environ, trente, 
milles, ou dix lieues de France . 

L'on arrive au sommet du. Vésuve par 
trois sentiers- î m;us le, çjismin. de, Resi- 
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lia est celui que prennent ordinairement 
les Etrangers. On trouve dans ceyilla- 
ge des. Conducteurs et des chevaux, sur 
lesquels oava jusqu'au tiers de la mom 
tagne . Là les Conducteurs , gens robustes 
et faits à cet exercice ^ font accrocher 
l'Etranger à une espèce de ceinture eir 
bandoulière qui leur passe derrière le dos, 
pour les traîner jusqu^au sommet . C'est 
ainsi qu'on arrive à la vallée qui est 
cntr« la Somma et le Vésuve 9 et qu'on 
appelle Arrio del Cavallo • Oo ne peut 
pas imaginer un endroit plus affreux que^ 
celui-ci: il est stcrile» incultes couvert 
de laves , de pierres , de sable 5 de sco- 
rîes et dé mache*fer , mêlés de. soufre et 
d^ahm . 

De cette vallée il faut gravfr sur le 
sommet. C'est ici qu'on commence à mon^ 
ter sur ce sable mouvant, dont les éru* 
îjtions ont tapisse la montagne: plus on 
avance 5 plus le chemîa est difficile : o'ï 
recule à chaque pas / on. tombe , on se 
relevé : les souliers et quelquefois les 
pieds sont déchirés ou brûlés dans ce 
trajet ;et quoiqu'il n'y ait que jçç toîse^ 
à monter sur ce plan incliné , il faut 
presque une heure pour y arriver . l^ 
sol est d'une chaleur sensible j et en le 
creusant à cinq ou six pouees ? on: voit 
sortir une fumée très-apparente . 

En arrivant à la cime du Vésuve , au 
îieu de trouver un terrein p!at > on voit 
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lin gouffre ou cratère qui est environné 
d'une espèce d^ourlet ou de rebord lar- 
ge de trois ou quatre pieds j et qui eiv 
a 5624 de tour : cette circonférence est 
toute couverte desotrfre et de sable bru- 
lé , sons lequel il y a des pierres calci- 
nées • De-là on jouit du plus superbe 
coup d^œîl du Monde . On peut marcher 
aisément atitour de ce volcan ? et descen- 
dre aussi dans son cratère ; mais quelque 
envie que j'ai eu d^en approcher d'assez 
près , pour voir le fond de Tabyme s'il 
était possible , la fumée très^épaisse qui 
en sortait , m'empêcha de satisfaire ma 
curiosité. Cependant quand la fumée n'est 
pas fort abondante 5 on peut descendre 
dans le gouffre 3 à ui?e profondeur d'en- 
viron cents pieds ; quoique la descente soit 
presque verticale, les irrégularités du ter- 
^ein 5 et le pierres qui font saiJlie , four- 
nissent le moyen d'y aller . 

La forme et le niveau du fond de ce 
cratère , selon les relations de ceux qui 
y ont descendu 5 varient souvent : il res*» 
semble tantôt à un entonnoir renversé » 
tantôt à un cône : il s' éleve^ Ou s'iabais- 
^ selon les différent degrés de force de 
la fermentation intérieure; car ce n'est 

3n'une croûte formée de Jave , de soufre > 
t^ scories , de sable , de cendres et d'au- 
bes matières tjue vomit le volcan . Les 
tt^atières. de cette croûte sans cesse agi- 
tées 5 fondues et refondues > fournissent 
^î^ aliment continuel au foyer > et repa-^ 
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raisscnt sous Ats formes différentes . Le 
chaleur qu' on- éprouve dans le cratère^ 
est s\ considérable 9 qu^on^ croit être dans 
une étuve • Les crevasses qui se multi- 
plient de toutes parts 9 exhalent des bôuf^ 
fées de fumée 9 ou des vapeurs de soufre. 

On ne doit pas se. fier sur la calme 
o& le Vésuve est quelquefois pendant 
plusieurs aimées de suite 9 et où il ne^ 
jete qu'une fumée lente et inactîve : ce 
calme est trompeur : c'est alors que dans 
le sein de la montagne , dails des aby- 
mes profonds 9 se préparent les matières 
qui servent d' aliment aux volcans .Le 
feu pénètre de toutes^parts ces matières f- 
elles fomentent 9- bouillonnent 9 et cher" 
chent à se dégager des^ goutfres qui les 
renferment . Des tremblemens souterrains 
se font sentir: il s' élevé dans les airsr 
par intervalle , une fumée noire et épais-- 
se I On doit trembler si elle^ s'élève en- 
cône 9 et pr^nd la^ forma d'un pin ; l'éru- 
^ption sera terrible . Des^- Villes entières r 
des'Peuples nombreux sont menacés d'une: 
subversion générale . 

On croit que la mer s'introduit' dans* 
l'intérieur du^ Mont-Vésuve 9 parce qu'el- 
le abandonne le rivage dans la plupart' 
des éruptions j" et* lorsque le Vésuve vo- 
mît des eaux 9 il rejeté toujours des co- 
quilles de mer • Ces eaux 9 ou provien- 
nent de la mer 9 ou de la pluie î' il est 
aiisé de voir qu'introduites dans ces gouf- 
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fres de feu 5 elies doivent lui donner uî> 
degré de force y d'effervescence et de fu* 
reur extraordinaire 5. peut-être mêpie dé- 
tcrniiaent-elles. les éruptions- 
Le soufre estla première cause de Tincen-* 
die d'un volcan j comme il est du tonner- 
re f car on ne connait rien de pluSi in* 
fammable que le soufrej et Todeur du sou- 
fre se remarque par tout où passe le ton- 
nerre 9 aussi bien que dans la fumée du 
Vésuve • 

Parmi les^ matières du Vésuve il faut 
distinguer la lave et. les cendres j la 
lave est un torrent de matière fondue 
et toute en feu 9 qui sort pour l'ordinai- 
re des flancs du mont Vésuve dans ses 
' éruptions» et qui coule lentement jusqu'au 
pied de la montagne , et quelquefois mê- 
me jusqu'à la mer , où elle a formé da 
petits promontoires . Se fixant ensuite à 
mesure qu'elle perd sa chaleur , elle de- 
vient une pierre brune , dure comme le 
marbre y qui prend le même poli , et dont 
on fait le même usage. Cette lave coule len- 
tement , et avec une sorte de gravité \ 
mais son épaisseur est quelque fois très- 
considérable : elle s'élève à douze et mê- 
me quinze pieds de hauteur ; d' autres 
fois elle s'étend en largeur • Sa marche 
*cst retardée par le plus petit obstacle • 
On la voit alors s*^arrêter , se gouflcr > 
entourer ce qui s^oppose à son passage r 
jusqu'à ce qu'elle Tait entièrement co^^ 
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vert • Sî ce sont des cailloux ou des pier- 
res poreuses j ils se brisent 9 éclatent avec 
un bruit quelquefois semblable à celiÂ 
du canon • Les gros arbres et les bâti- 
mens forment un obstaclç plus' sensible-. 
La lave s^arrête d'abord vis-à-vis 5 elle 
l'entoure ensuite , mais sans les joindre : 
cependant à son approche , les feuilles 
des arbres jaunissent , sèchent et s'enflanip 
ment : les arbres même prennent feu .Le^ 
portes des maisons et les -fenêtres , qui 
sont à la hauteur du torrent , s' enflaiiv- 
ment également et tombent d'elles-mêmes; 
mais il arrive rarement que les bâtimeiç 
soient renversés* 

Les cendres que vomit le Vésuve > sor- 
tent du cratère avec une impétuosité sur» 
prenante : elles s' élèvent très-haut j se 
soutiennent long-tems en Taîr rà cause de 
leur légérètéy et sont quelquefois transpor- 
tées fort loin par les vents . Les Auteurs 
contemporâirrs rapportent que dans l'éru- 
ption de r;in 7^ de l'ère Chrétienne, il 
y en eut qui furent jetées en Egypte 5 
* en Syrie ; qu'en 472 , elles furent portées 
jusqu' à Constantinople ; qu'en 1 1 39 ' ^' 
les se répandirent sur toute la Fouille et 
parvinrent dans la Calabre ; qu'en i6li > 
elles volèrent jusqu'en Sardaigne? à R^* 
guse et à Constantinople . Lorsque les^ 
cendres sont mêlées avec de l'eau j elles 
forment une boue liquide qui s'étend sur 
les terrasses y et les charge de roani^f^ 
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à les enfoncer 5 elle s'insinue dans l'in- 
térieur des njaisons^et les remplit exa* 
ctement . 

On peut juger de la violence de ce 
volcan > par la hauteur prodigieuse de la 
colonne enflammée de fumée , de cendres 
et de sable . Oh dit que dans l'éruptioit: 
de 1631 , cette colonne fut estimée de 
trente milles de hauteur 5 et gué celle de 
1779^) avait près de mille toises de haut r 
et vingts toises de diamètre . Le Vésuve 
vomît aussi des pierres d'un poids énor- 
me , qui^sont jetées à des hauteurs et à 
des distances considérables . Mais ce qui 
doit le plus étonner , c' est l' immense 
quantité de matières qui sont sorties de 
ce gouïFre 5 et qui couvrent toutes les ter- 
res des envii^ons jusqu' au bord de la mer • 
Selon Ifes^ observations de plusieurs Phy- 
siciens , si Ton réunissait tout ce qu'il y 
a de cendres , de sables^ de cailloux , d'é- 
cumeSî de pierres calcinées , des laves- 
et autres matières dispersées dans cette 
vaste étendue , il y aurait de quoi for- 
mer , non pas une montagne , niais quatre 
comme le Vésuve • • 

Il ne faut pas supposer , comme quel- 
ques-uns Tont prétendu j qu'il y a une 
communication des volcans entr'eux , ou 
avec les feux souterrains 5 et que le Vé- 
suve communique sur-tout avec- \ë mont 
Etna de Sicile 5 avec, la Solfatare de Pou- 
zol , et avec l'île d'ischia . Cette comr^ 
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munication est aujourd'hui démontrée 
fausse ; et il n'est pas plus vrai que TEtna 
et le Vésuve s'embrasent dans 1& même 
tems par une cause commune i ou que 
Tun s^étaigne lorsque l'autre S'embrase, 
comme quelaitesuns l'ont avancé • Des ob- 
servations très-exactes ont prouvé le coq- 
traire : donc il ne faut pas recourir à 
d'autre cause qu' au Vésuve lui-même, 
qui est très^sumsant pour avoir fourni 
toute la matière que l'on voit éparse ça et 
là dans les environs • 

ta première éruption du rpont-Vésuve^ 
dont les Auteiu'S font mention 9 est celle 
de 24 Août de l'an 7^ rde notre ère Chré- 
tienne , qui enfouit les Villes d' Hcrcula- 
num.T de Pompeïa et de Stabia j mais an: 
tcrieurement à cefte époque , et dès l^ 
plus haute antiquité^, il devait y avoir 
eu d' autres éruptions . On peut s'Wcôih 
vaînci'e par les laves et matières volca* 
niques qfli se trouvent entremêlées avec les 
couches^ de terre végétales, jusqu'à une 
très-grande profondeur •On a reconnu 
que le pavé des rues d'Herculamim et 
de Pompeïa était de lavé et d'au^res ma- 
tières volcaniques.il faut croire qu'avant 
cette éruption , le mont Vésuve semblait 
un volcan, éteint • depuis plusieurs Siè- 
cles;' c'est pourquoi l'on bâtit au pi^^ 
de ce mont des Villes > comme datis un 
lieu que l'on crevait sûr . i 

L'éruptioa de 1' 3^79: fut affreuse . l^ j 
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Volcan s'ouvrît tout-à- coup avec un fra- 
cas horrible : il en sortit une fumée épais- 
se qui s'éleva comme un nijage , sous la 
forme d'un pin. Pendant troî^ jours le 
Ciel fut obscurci > et les eaux de la mer 
furent repoussées loin du rivage • Pline 
le naturaliste, qui 'était parti de Misène , 
où il commandait la flotte Romaine, pour 
examiner de plus près cette éruption 9 
en devint la victime . Il fut étouffé à Sta- 
biapar les cendres que vomissait le vol- 
can . Pline le jeune, son neveu, nous a 
laissé , dans ses lettres , une très- ample et • 
exacte description de cette terrible ex- 
plosion- . 

Ce Vésuve eut encore de grandes éru- 
ptions dans les années 203 , 472 , 512 , 
685 5 99g , 1036 . Charles Sigonius parlant 
de celle de 472 , assure qu'elle couvrit 
toute 1' Europe de cendres , et qu'à Co- 
stàatinople même la terreur fut si gran- 
de que l'Empereur Léon quitta la Ville , 
quoiqu'il y ait 250 lieues duVésuve àCon- 
stantinople . Celle de 1056 est rapportée 
dans la chronique de Tanonyme du mont 
Cassin ; et Scot cjLans son Itinéraire , dit 
avoir vu dans les annales d' Italie , que 
les côtés de la montagne se rompirent , 
et qu'il en sortit un torrent de feu qui 
alla jusqu' à la mer . * 

II y en eût d^autres en 1049, 11 38, 
I159, 1306, 1500; mais celle de 1631 , 
la treizième dans l'ordre des dates ^ fut 
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la plus violente et formidable de toutes ) 
et même la plus terrible qu'on eût vue. 
Le 1 6 décembre i6ji» après de fortes se- 
cousses de tremblement de terre et de 
noirs tourbillons de fumée qui s'élève- 
rent en forme de pin » présage toujours 
des plus funestes » le âanc de la monta* 
gne se rompit et vomit du côté de Na- 
ples , un torrent de lave 5 qyi se di- 
visa en sept branches et coula vers sept 
endroirs dxfFérens de la côte , ruinant les 
maisons de campagne et les villages qui 
étaient de ce coté-là . Il sortît ensuite 
du Vésuve des torrens d' eau bouiîUn- 
te , accompagnes de tremblement de ter-. 
re beaucoup violents. Ce déluge d'eau 
inonda ■ les ' campagnes , déracina les ar- 
bres , renversa les maisons ^ engloutit plus 
de cinq cents personnes qui étaient vers 
la Terre del Greco y en noya plusieurs au- 
tres 5 et porta ses ravages" jusqu'à la Ville 
de Naples , où trois milles personnes pé- 
rirent dans ce désastre , qui dura jusques 
vers la moitié de Janvier ï<532. 

Dans les années 1660 5 i6Sz , 1694; 
1698, 1701 3 les éruptions furent moins 
considérables} ^t depuis lyot* jusqu'en 
^7Z7 » îl y eut peu d'années où le Vé- 
suve ne jetât des laves ou du moins de la 
fumée. Les éruptions de I737,i75i5i75'4î 
^7S9^ 17(0 y 1765 5 1766 5 furent aussi 
considé râbles ; mais celle du 19 Oçtoh^^ 
176J fut assez plus effrayante: letrem- 
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bJement se fit sentir jusqu' X sept lieues* 
de distance : il y eut jusqu'à Naples une 
pluie de sable et de cendre . La lave 
avait dans son cours , 320 pieds de lar* 
geur et 24 de hauteur . 

Enfin les éruptions des années 1776 9 
1778^5 1779' furent moins considérables ; 
mais la dernière qui arriva en 1794 5 fut 
bien désastreuse : le Vésuve vomit un tor- 
rent de lave qui couvrit les maisons et 
la campagne de Torre del Greco. En corn- 
ptant de la première éruption de 1' an 
79 , jusqu'à celle du 1794 5 il y en a eu 
trente six ; mais on peut dire que presque 
toutes les années il y a des éruptions, 
parce que , plus ou moins , le Vésuve vo- 
mît des cendres 5'des laves et d'autres ma- 
tières , tantôt par le sommet , et tantôt par 
les flancs • 

Herculanum, Pompeïa et Stabia sont en- 
core exposés à être ensevelis comme au- 
trefois j et à nous priver peut-être pour 
toujours des découvertes précieuses qui 
pourraient nous donner des idées les plus 
exactes sur les mœurs et les usages des 
Anciens . Il est prouvé , par les excava- 
tions et les fouilles que Ton a faites au 
dessus d'Herculanum » que cette Ville se 
trouva ensevelie sous six rangs de laves , 
qui se sont amoncelées successivement les 
uns au dessus des autres , jusqu'à la pro- 
fondeur de quatre-vijîgt et même de cent 
vingts pieds j dans les endroits qui sont 
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les plus près de la mer. Elles prennent 
donc souvent leur direction de ce côté 5 et 
doivent sans cesse faire craindre un événe- 
ment semblable • 

En revenant au bas du mont Vésuve , 
et en suivant la route sur la côte de Por- 
tici y le long des Villages de Résina et de 
Torre Jel Greco , qui sont remplis des 
plus belles maisons , on trouve le village 
de Torre délia Numiata > où est une ma- 
nufacture de fusils • 



■A. 
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Ç POMPEÏA , VILLE ANCIENNE . 

.^ "Cette Ville était maritime comme Her- 
culanum 5 mais beaucoup plus grande et 
-^>splus célèbre . Elle est située sur la rou- 
^ \*' te qui conduit à Salcrne , à douze milles 
. - *^environ de Naples , et à huit de Portîci . 
V , . Cette Ville était 5 au rapport de Strabon > 
^ l'entrepôt commun de Nola 9 de Nocera 
. - et d'Acerra: les marchandises y étaient 
. transportées de la mer sur le fleuve Sar- 
no . On ignore le fondateur de cette Ville; 
• mais on sait que ses habitans furent les mê- 
mes que ceux d' Herculanum 9 savoir les 
Osques , les Etrusques 5 les Pélasges et les 
Samnites : ces derniers furent chassés par 
". \ Jes Romains, L'An 6g dei'ère Chrétien- 
, ne , elle souffrit 9 ainsi que Herculanum 9 
un grand tremblement de terre j ensuite 1 
par la terrible éruption du mont Vésuve 
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de ^' an 79 , cette Ville resta ensevelie 
sous les cendres , avec la différence qu'el- 
les ne sont pas converties en tuf , com- 
me celles qui ont couvert Herculanum ; 
mais elles sont détachées , et à une bien 
moindre hauteur ; de manière que lesr 
fouilles sont beaucoup plus aisées qu'à 
Hercul anura . 

On ignorait quelle était la situation 
de cette Ville célèbre , lorsqu'en 1689, 
selon Monseigneur Biancliini 5 en creusant 
la terre pour faire une plantation d'ar- 
bres 5 on en fit la découverte ; mais ce 
fut le Roi Dom Carlos III qui fit faire, 
eh 1750 j les premières fouilles réguliè- 
res pour rechercher ies restes de cette 
malheureuse Cité . Ce n'est donc que de 
cette dernière époque que Ton peut da» 
ter ^excavation de Pompeia et des objets 
précieux d''antiquité qui y avaient été 
enfouis pendant tant de Siècles , leçqiiels 
réunis à ceux qui ont été trouvés dans 
les fouilles faites à Herculanum et à Sta- 
bia 5 ont formé le musée Royal de Na^ 
pies 5 qui est l'unique au Monde > pour la 
prodigieuse quantité de peintures > de 
jtatues en marbre et en bronze , de pier- 
res gravées 9 de médailles > d'inscriptions , 
de manuscrits en papyrus ? d'iostrumensf. 
et d'utensiles propres aux arts ou inven- 
tés par le luxe, dont on n'avait jusqu'alors 
aucune idée . Une Académie de Savans fut 
instituée pour recueillir ces préciçux rç- 
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stcs d'antiquité, et en faire la^ description. 
Cette Société a déjà publié , à ce sujet , 
plusieurs volumes remplis de goût et d'é- 
rudition • 

Des trois Villes anciennes que nous ve* 
nons de nommer ^ Pompeïa est la seule 
qui ait été déterrée et exposée aux re- 
gards des curieux . Il f^ut avoir visité 
cette Ville pour concevoir le plaisir qu'on 
éprouve en parcourant les rups , les pla- 
ces 9 et en entrant dans lés Temples , dans 
les théâtres et dans les maisons qui é- 
taient habitées par les Hommes les plus 
illustres , il y a dix-huit Siècles . 

On a observé , lors des premières 
fouilles faîtes dans plusieurs maîsops de 
Pompeïa 9 que les cendres volcaniques 
dont elles étaient remplies 3 ne se trou- 
vaient pas placées selon V ordre natu» 
rel , que l'on avait marqué dans les au- 
tres parties de la Ville 5 c'est-à-dire trf- 
les qu^elles avaient^ été vomies par le Vé- 
suve . Cette circonstance parait indique^ 
que les malheureux habitahs de cette Ville 
avaient essayé , après Pérupfion de l'an 
79 , de déterrer leurs maisons pour, en 
retirer leurs richesses 9 ainsi qu'on a vn 
faire par les habitans de Ja Torre del Gre- 
co ensuite du désastre de 1794 » lesquels 
eurent un travail bien plus, pénible à fai' 
re 5 cai ils furent obligés , non de tra- 
vailler dans la cendre , qui est une ma- 
tière friable et facile à pénétrer } mais 
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de percer- avec le fer 5 des masses énor- 
mes de lave plus dure que la pierre • 

II existait sur la colline qui se trou- 
ve près de la Ville » un Bourg ou Villa- 
ge appelle 4ugustusrFeHx , dont une-mai- 
son a été entièrement déterrée : elle ap- 
partenait à M. Arrîus Diomede , affran- 
chi : on y trouva le squelette de ce par- 
ticulier gênant djans une main des clefs, 
divers colliers , des pièces de monnaies , 
et dans l'autre différens bijoux en or : 
derrière lui se trouvait un Domestique 
qui portait plusieurs * vases d'argent . 11 
paraît qu^ ils fiurent tous deux étouffés 
par la cendre au m9ment oh ils, sç dispo* 
saient à s'enfuir . '^n voft 5 dans la par^- 
tie souterraine de cettç maisoii , un cor- 
ridor à trois côtés * qui correspond avec 
le portique supérieur ; on y remarque 
de! vases de terre cuite, <iestinés à ren- 
fermer le vin . C est dans cet endroit 
Sue l'on trouva les squelettes d'environ 
ix-sept infortunés qui s* y étaient ré- 
fugiés 5 et parmi lesquels se trouvait sans 
doute la Maîtresse de )a maison • Au 
milieu de l'édifice est une cour entourée 
de 14 colonnes de briques > revêtues de 
$tuc 5 et qui formaient un portique cou- 
vert , dont le pavé était en mosaïque . 
Au milieu de cette cour on trouve une 
citerne > ainsi que dans toutes- les mai- 
sons de Pompeïa . Le côté droit de l'éta- 
ge supérieur existe encore > à Texception 

1 2^ 



196* Itiniratre des Em)iroHs de Napkî . 

du toit qui ^ manque à tous les édifices 
de cette Ville qui ont été d<- terrés jusqu*à- 
préscnt • 

A p eu de distance de cette maison 9 
on voit le Sépulcre de la même familk 
Arria : il est surmonté de deux têtes en 
marbre 9 ébauchées 9 V une d' homme et 
l'autre de femme . 

En gagnant le haut de la colline > on 
jouit de la vue la plus vaste et la plus 
pittoresque de tous les environs . C'est 
en cet endroit que devait être la maison 
de campagne de Cicéron j cjui était ? avec 
celle de Tusculumj ^e séjour favori de 
ce célèbre orateur 9 ainsi qu^il le dit dans 
une de ses épitres à Atticus: Tukula- 
ftum et Pompejanum valde me délectant • 
Un grand édifice souterrain, qu'on y trou- 
ve , d'ouvrage reticulaire y avec un por- 
tique soutenu par des pilastres très-hiauts 
paraît appartenir à la même maison 
campagne . ' 

On voit divers monumens sépulcraux 
et des maisons de particuliers sur la 
voie Consulaire $ qui traversait Tompeïa 
dans sa longueur . Cette voie est pavée 
de gros blocs de pierre volcanique j et 
large de 11 pieds et demi ; mais dans 
la Ville ; elle! est plus étroite i elle est 
bordée des deux côtés , d'un trottoir pouf 
les piétons, large d'environ deux pieds 
et demi , et haut d'un pied 7 pouces j 
ainsi que ceux des voies Appienne et 
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Latine • On voit encore les ornières 
formées par les^ chars , dans la voie du 
milieu • 

En stiîvant la voie Consulaire , on a(^ 
rive à la, porte de la Ville .où l'on re- 
marque 9 d5s (jue- r on y est entré , les 
maisons et les boutiques placées en li- 
gne droite des deux côtés de la rue . 
Toutes les habitations sont distinguées 
par une inscription qui indiquait le nom 
du propriétaire 5 ce qui remplace le nu- 
mefo dont on se sert généralement au- 
jourd'hui pour le même objet . Beaucoup 
de maisott ne présentent que des rui- 
nés et p^araîssent avoir été détruites par 
le tremblement de terre qui arriya seixe 
sns avant le désastre de l'an 79, Les 
maisons n'ont» pour la plupart qu' un 
seul étage avec des chambres foi-Ç pe- 
tites > qui sont pavées- en nK>sajfque 5 où 
en marbre j ainsi que les boutiques . Les 
murs intérieurs étaient cauverts de pcdn- 
tiires appliquées sur un enduit très-dur . 
Les peintures les mieux conservées et 
les plus belles ont été sciées avec beau- 
coup* d' art et placées dans le musée 
Royal ^ Un des principaux édifices est 
la maison de Cajus Salluste • Oii voit 
dans les différentes rues un grand nom- 
bre de boutiques , de toutes sortes d'arts 
et métiers^. 

Outre les maisons des Citoyens , on 
trouve les restes de plusieurs grands et 

1 3 
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somptueux édifices qui servaient aux éta*^ 
blissemens conceroaat laiReligion,laju* 
dicature» la gymnastique » l'économie pu^ 
blique > les sciences et les beaux arts • 
Ces restes d' antiquité sont remarqua* 
blés» car on sait que les Anciens avaient 
Tus^e de montrer leur grandeur et leur 
magnificence par leurs édifices publics » 
On remai-que 9 d'abord » sur la "colli- 
ne un grand Portique 9 formé par $6 
colonnes de tuf > où les Citoyens se ras* 
semblaient pour éviter la pluie ou l'ar* 
deur du Soleil 9 on pour se promener 9 
ainsi que faisaient les Romains sous le 

grand , Portique de Pompées, d'Octavie» 
e Constantin et autres qui se trouvaient 
à Rome. . 

Près de ce Portique » on voit les re* 
stes d'^un Temple Grec qui était le plus 
majestueux et le- plus ancien de Pompe- 
ïa • Il est de forme carrée et avait 91 
picd^ de long et 6j de large : il était 
' entouré de colonnes avec base et chapi* 
teau : sa façade, avait neuf gradins 9 et 
cinq sur les parties latérales. 

Les anciens murs^ de la Ville se trou» 
vent à droite de ce Temple , ainsi que 
les restes d^une maison qui avait trois' 
étages 9 dont le dernier n'existe plus . 

En retournant un peu en arrière 9 on 
voit 9 toujours sur la^ droite ,un nouveau 
mur bâti dans la même manière qu*? 
l'ancien . On trouve dan$ cet endroit un 
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grand çscalier par oît l'on descendait au 
tOTum , situé sur la droite ; et au Théâtre 
tragique » placé <Iu côté opposé . Comme 
ce Théâtre était presque détruit , il a été 
aussi refait tel qu' il existait ancienne-' 
ment . 

Von voit ensuite un édifice quadrila- 
tère découvert > long de 7a pieds et 
large de 52 > entouré d^urf portique com- 
posé de 22 colonnes de pèlerin > can- 
nellées , que T onr croit avoir été la 
Curie , ou le Tribunal' du Forum i on y 
remarque enxrore" la chaire oratoire 5 qui 
est de peperîfl" ,- avec un degré pour y 
monter r> 

En sortant de la Curie 5 on trouve y 
du même côté , sur la voie publique > le 
Temple d'Isîs yqui est aussi découvert , 
long de 6*' pieds , large de' foi , et en- 
touré d'^tin portique couvert , soutenu , . 
sur chacun; de ses longs côtés » par huit 
coloqnes de stuc, et sur la façade, par 
six pareilles colonnes , tontes <!' ordre* 
Dorique • L'édifice est construit en bri- 
ques revêtues d'un enduit très-dur , dont 
les Anciens faisaient un grand usage . 
Au fond du Temple , est le Sanctuaire , 
qui est isolé et où l'^on monte par sept 
gi?adins de marbre . Ce Sanctuaire con- 
siste en un petit Temple carré qui était 
.couvert <l'une voûte , et' orné de trois 
Hiches^ . Un vestibule > petit mais gra- 
cieux * soutçnu par huit colonnes 5 con- 

14 - 
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duisait à l'Autel ^ sur lequel ont été trou- 
vés les débris de la statue d'Isis • On voit 
encore ^ sous le même Autel > une très* 
petite chambre , oh l'on suppose que se 
cachait le Prêtre qui rendait les oracles 
au nom de la Déesse. On voit- deux 

grands Autels sur les côtés du Temple 
écouvert. Comme cet édifice était le 
principal Temple de Pompera > on y a 
trouvé une grande quantité d^objets cu- 
rieux et rares » entre autres les fameu- 
ses tables Isîaques § deux cistre&> beau- 
coup de peintures 9 diverses statues et 
une infinité d' utensiles de bronze >. à 
r usage des Sacrifices* Tous ces objets 
sie voient au musée Royal • La maison 
oh logaient les Prêtres > est contigue an 
Temple » 

Un peu plus loin , on trouve un pe* 
tjt Temple dédié à Esculape 9 au milieu 
duquel est un grand Aulel ae tuf . 

Après avoir passé divers maisons et 
boutiques 9 on en voit une qui apparte- 
nait à un Statuaire 9 laquelle est un des^ 
édifices les plus précieux découverts à 
Pompeïa , parce qu'on y trouva des sta- 
tues de marbre j les unes étaient presque 
finies 9 et d'autres seulement ébauchées > 
ainsi que Beaucoup d'utensiles et d'outils 
de Tart , que l'on conserve aussi au mu- 
sée Royal . » 

En suivant te même chemin > on arri- 
vc au Théâtre tragique y près duquel s'en 
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trouve un autre plus^ petit , que l'on- croit 
avoir servi pour ]a comédie et les piè- 
ces satyrîque« . Ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans ce dernier Théâtre 9 c'est 
qu' il était couvert , contre ? usage des 
Anciens qui n'avaient pas l'habitude d'c- 
clairer ces édifices pour les représenta* 
tions Théâtrales • 

Le théâtre tragique est le phis beau 
et le plus vaste édifice qut se trouvait 
à Pompeïa : ce qui en reste démontre 
assez la perfection de l'architecture et 
la richesse des ornemens qui le déco- 
raient : il est tellement conservé dans 
toutes ses parties , que I' on regarde 
comme le monument le plus propre à 
nous donner une idée complète de la 
construction Ats Théâtres des Anciens . 

Ces deux Théâtres communiquent en^ 
semble par un grand portique quadrila- 
tère- que l'on croyait , d'abord , avoir 
été le quartier des Soldats j mais qui 
ayant été mieux examiné , fut reconnu 
pour le Forum de Pompeïa , bâti d'après 
les règles de Vitruve . 11 a la forme 
d'un parallélogramme : sa longueur est 
d'environ cent pas , %t sz largeur , de 
60. Il est entouré de 22 colonnes sur 
ses longs côtés , et de 15 colonnes sur 
les autres . Ces colonnes sont octogo- 
nes 5 d' ordre Dorique , sans, base 5 et 
supportant leur entablement : elles sont > 
comme* la plupart de celles que Ton voit 

I 5 



20ft* Itinéraire des Environt de Naplei • 

à Pompeïa 9 de tuf volcanique et recou- 
vertes de stuc d^une couleur qui tient 
du rouge et du jaune • Tout autour de 
ce Poruffi sont* des chambres à plciii pied 
et des boutiques qui servaient de ma« 
gasins et de retraite pour les marchands . 
Enfin il existait > près^ du Forum ^ un 
magnifique Amphithéâtre qui fut en par- 
tie déterré . Cet édifice ayant ensuite été 
recouvert 9 on n'en* distingue aujourd'hui 
que la circonférence • 
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STABIA> VILLE ANCIENNE . 

A' quatre milles de Pompeïa j sur la 
côte de CastelP a Mare , est située cette 
ancienne Ville qui fut possédée d'abord 
par les Osques 9 les Etrusques » les Pelas- 
ges et les Samnites : ces dermers en fu- 
rent chassés par les Romains » sous le Con- 
sulat de Pompée et de Caton : depuis 
elle fut détruite par Sylla , et réduite à 
un simple Village s qui a été aussi cou- 
vert de cendres par Téruption du Vésuve 
de 79 . La fouille qu^. Ton y a faite n'est 
pas profonde ; elle est presque à fleur de 
terre ; mais à mesure que l'on, découvre 
un endroit) on le remplit pour en fouil- 
ler une autre . On a tout lieu de con- 
jecturer > par le petit nombre de corps , 
morts qu'on a trouvés dans \qs trois Vil- ' 
les enseveliées par l'éruption du Vésuve 
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rfe79, que les habitans eurent le tems 
de prendre la fuite . Dans Ja VîIIjb d'Her- 
culamim. on n'a trouvé* qu'un très-petit 
nombre de squelettes # A Pompeïa on 4 
déterré dans le. Temple d'Isis 5 quelques 
squelettes 5 qu'on suppose être de Prê- 
tres ; et quelques autres^ de Soldats > dans 
le f e^wiw . A Stabia on a découvert trois 
corps de fe^nmes ydont Tune ^qurdevait 
être la servante des deux autres , portait 
une cassette de bois y qui s'^est trouvée 
à ses pieds 5 et qui » lorsqu^on a voulut y 
toucher , est tombée en poussière : les 
deux autres avaient des bracelets et des 
pendants d'or* Du reste , on n'a trouvé 
par tout que très peu de meubles précieux: 
les habitans enlevèrent tous les effets de 
quelque valeur % avant leur fuite . 



POESTUM, VILLE ANCIENNE . 

Quoique Je n'aie annoiicé que la de- 
scription de la Ville de Naples et de ses 
environs 5 je ne puis m'empêcher .de par- 
ler ici des ruines de cette ancienne Ville 
qnl est à-présent un Village situé à 18 
lieues- de Naples , dans le golfe de Sa- 
Jerne , ù Tembouchure du fleuve Sîlaro » 
oîi l'on trouve des magnifiques restes de 
cette Ville > comprise autrefois dans la 
Lucanie 3 qui "faisait elle-même partie de 
^ \ 6 
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)a grande Grèce • La vue de ces ruines 
donne une bien haute idée des anciens 
habîtans de cette grande Grèce , qui s'é^ 
tendait dans toute la partie ntéridionale 
de ritalie 9 depuis le Samnium et laCam. 
panie 9 jusqu'au détroit de Sicile» 

Les Savans ne sont pas d'accord « à 
quelle époque et à quelle occasion ce Pays 
acquit le nom de grande Grèce • Quel- 
ques-uns pensent ^ qu'il ne dut un si beau 
titre qu* à T éclat qu' il reçut des fa- 
meuses écoles de Pytagore : et ils présu- 
ment qu' il ne commença à le mériter que 
vers J'an 210 de Rome , qu'on ,s*en ser- 
vait encore en 55^ , et qu-'en 6oO'il n^en 
€tait plus question • Quoiqu^il et^ soit» 
ce Pays rempli d'une population immen- 
se 9 était encore orné de Villes superbes j 
où les habitans^vaient étalé leur faste 
et leufs richesses . Les sciences et les 
arts y avaient été portés au plus haut 
point de perfection : tons les Historiens 
aous r attestent ; et T on peut juger du 
moins de celle où était arrivée l'archi- 
tecture 3 en considérant tes ruines de 
Poestum • 

Les monumens que nous avons de cet- 
te VîUe j sont les restes des murailles 
qui sont formées dé gros blocs de pier* 
ies y taillées en pointe de diamans , dont 
l'enceinte est d'environ trois milles , et de 
figure ovale : les tours dont elle était mii- 
rjiie } une des quatre portes j les vestiges 
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d'un Amphithéâtre dont il subsiste enco- 
re dix rangs de sièges 5 et enfin deux 
Temples , et une Bisilique; édifices décou- 
verts au-dessus , mais avec des colonnes 
tout autour 3 et leurs entablemens et 
frontons • 

Le premier édifice qu'ion croît avoir 
été le Temple de Neptune , est un carré 
long de 185 pieds sur 7c de largeur • Il y 
a six colonnes de Face , qui soutiennent 
r entablement et un fronton > dans le goût 
du Panthéon de Rome . A chacun des 
deux côtés sont 14 colonnes qui forment 
un portique extérieur . Dans le dedans 
du Temple , il y a deux ordres > chacun 
de sept, colonnes fc^ Au-dessus ds ces co-* 
lonnes est un ordre de petites colon»- 
nes qui soutenaient la couverture de 
r édifice } et au milieu du Temple on 
voit les vestiges du Sanctuaire . I es co- 
lonnes de ce Temple sont Doriques- can- 
ne liées >. sans bases 5 ainsi qu^bn le pra- 
tiquait dans les tems- les pîus reculés j 
mais elles sont élevées sur trois marches 
ou socles qui sont en retraite l'une sur 
l'autre • 

Le second Temple qu'on dit dédié' à Gé- 
rés, est décoré de deux façades semblables, 
qui ont chacune six colonnes cannelées , 
et un fronton . 11 y a treize colonnes à 
chacun des deux autres côtés , qui for- 
ment un portique . Ces colonnes scat 
sans bases , comme dc.^s le Temple ce 
Neptune . 
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Le troisième édifice est une Cour ou 
Basilique, destinée aux assemblées 9 ou 
à la promenade des Citoyens • £]le est 
composées dans les deux façades > de deux 
colonnes cannelées sans bases , placées 
sur trois marches 5 et de dix-huit dans 
les autres deux côtés , qui forment un 
portique à l'entour . L' intérieur de cet 
édifice était divisé en deux parties tga* 
les par un ordre de colonnes 9 qui au<- 
ront servi à soutenir la couverture de 
l'édifice- 

L' architecture de ces trois édifices est 
du meilleur goût et du plus beau tems 
de r Etrurie j et ils peuvent servir de 
modèle aux Artistes qui connaissent et 

?ui aiment les beautés de T architecture: 
trusque ^ 



X 



PALAIS ROYAL DE CASERTE . 



A' cinq lieues au Mordre Naples > 
dans la plaine où était autrefois la de- 
licieujse Capoue ? on trouve ce grand pa- 
lais qui fut commencé en 1752» par le 
Roi Dbm Charles IIU sur les dessins du 
célèbre architecte le chevalier Vanvitelli • 
Ce palais çst » sans exagération j le plus 
magnifique 5 le plus régulier et le plus 
beau qu'il y ait en Italie . Le plan de 
cet édifice est un rectangle , qui a 700 
pieds de Paris , de longueur , et 568 de 
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largeur > avec 106 pieds de hauteur . Au 
dedans j il est partagé .en quatre grands 
corps de bâtimcns > et en quatre^ cours 
égales et semblables > chacune longue de 
236 pieds j sur 169. L'épaisseur dps corps 
de*logîs est de 77 pieds , y compris^ les 
murs qui ont ) dans certains endroits ^ 
jusqu'à 12 pieds d'épaisseur . Les deux 
grartdes façades ont chacune 36 croisées • 
Trois portes se correspondent : elles for- 
ment trois ouvertures qui traversent le 
palais en entier 5 et qui communiquent 
'des cours aux jardins .►. Sur chacune des 
deux grandes façades >^ il v a trois avant- 
corps ^ qui softt décorés cïiacuns par qua- 
tre colonnes de 40 pieds de fût . Tout 
l'édifîce est couronné par une balustrade . 
Le,, grande porte du milieu de la fa- 
çade principale du palais , et celle de 
Tautre opposée 5 donnent l' entrée à un 
portkjue superbe qui traverse le bâtiment 
en entier : il est soutenu par 9? belles, 
colonnes de marbre de Sicile- . Après 
les deux grandes portes 3 et au milieu de 
rédifice? on trouve un grand vestibule 
octogone: dans celui du milieu 5 quatre 
côtés de 1' octogone s* ouvrent sur les 
quatre cours 5 deux sur le portique 5 un 
sur l'escalier 5 et dans le huitième} qui 
'reste vis-à-vis de l' escalier , il y a une 
statue colossale d'Hercule couronné par 
la Vertu . Le grand escalier est éclairé 
par 24 croisées 5 et décoré par la plus 
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belle architecture » et par les marbres 
les plus beaux • Sur le premier palier > 
il se divise en deux rampes : les cent 
marches dont il est composé 9 ont i3 
pieds de longueur 5 et sont chacune d'un 
seul morceau de marbre . Il est termi- 
né en haut par une voûte* i jour r au- 
dessuis de laquelle on -voit une autre 
voûte. 

Par le grand escalier on arrive dans 
le vestibule supérieur , qui est aussi octo* 
gone , et entourré de 24 colonnes de 
beaux marbres . De ce vestibule offva 
par quatre portes daafs les appartemensr 
en face est la Chapelle, qui est magnifi- 
que : à droite est l'entrée de l'apparte- 
ment du Roi , à la partie Sudè^Ouest du 
bâtiment , prenant une partie de la fa- 
çade méridionale et une partie de la fa- 
çade occidentale ; c'est l'exposition la 
plus délicîuse du palais, parce qu'elle 
présente à la fois , la mer j la plaine de 
Naples et celle de Capoue . L'apparte- 
ment de la Reine est dans la partie du 
Nord-Ouest : l'autre moitié du bâtiment 
est destiné aux Princes -et aux Princesses 
Royales . T«us ces appartemens sont voû- 
tés 5 et l'on y trouve autant de solidité 
que d'intelligence dans la distribution. 

La séparation de l'appartement du Roi? 
de celui de k Reine , est formée par une 
galerie qui a 214 pieds de long , sur 57 
de large • On y trouve un beau Théa- 



Palais Royal dé Caserte* ' 209 

tre jet on ne peut rien voir de plus ri- 
che que les marbres de ce palais . Il y 
a dans cet immense bâtiment cinq éti* 
ges habitables ; savoir le rez-déçhaus- 
sée 5 les entre-sols , le premier et le se- 
cond étage 9 çt Pattique placé dans l'en- 
tablement . On petit y loger la Cour la 
plus nombreuse 9 sans avoir besoin des 
bâtimens accessoires 9 tels que le grand 
Commun de Versailles . Les offices , les 
cuisines 9. les Caves sont plus bas que 
le rez-de-chaussée j et il y a plusieurs 
ordres de souterrains : les premiers où 
sont les offices * ont sous leurs fenêtres 
des murs doubles 9 entre lesquels p^sse la 
lumière pour éclairer les caves qui sont 
plus bas: 9 de sorte que la lumière arrivé 
dans les caves en passant par les offices 9 
et dans répaîsseur'<Fes murs : c'est une 
pratique nouvelle et très-commode pour 
un si vaste édifice -. 

Les jardins de ce palafs sont très-va- 
stes et magnifiques : il y a une allée de 
1600 toises qui va jusqu à la montagfie j 
on y trouve des bosquets 9 des prome- 
nades* fort-agréables 9 et un lac très-de- 
lîcieux 9 avec un joli pavillon 9 au milieu . 
Tous ces jardins sont ornés de statues 
en marbre . 

L'Aqueduc qui a été fait pour amener 
les eaux à Caserte 9 est magnifique et on 
peut le comparer à tout ce que les an- 
ciens Romains ont exécuté de . plus graad 
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en ce genre » Les sources d'eau sont à 
la milles au Levant de Caserte . Cet 
aqueduc traverse trois vallées sur des 

tonts formés par des arches très-élevéess« 
e plus grand pont est à quatre mil- 
les <jc Caserte : il a trois rangs d' ar* 
ches^de i6iS pieds de long et de 178^ 
de hauteur : le premier est de 19 arches ; 
le second de 27 > et le plus haut de 43. 
Ces premières arches ont 44 pieds de 
hauteur j les dernières en ont îsALa hau- 
teur totale de l'édifice est de 178! pieds r 
Les ouvrages faits sous terre ^ourcet 
aqueduc ^ sont aussi considérables que 
eeux qui sont au-dessus . 11 a fallu per- 
cer cinq fois les montagnes pour frayer 
à Te au un passage ; la première fois à 
frato 9. sur un espace de 1 100 toises dans 
le tuf fia seconde hCiesco 9 dans la pier- 
re vive , sur un espacede 950 toises ; h 
troisième à la montaene delta Croce , dans 
le roc vif V 350, toises ; la quatrième à 
Garzano, dans le roc vif, 570 toîses ; la 
cinquième r dans la montagne de Caserte 
à Santa Barbara j sur 230 toises . La lon- 
gueur de tout cet aqueduc est de 211ÎJ 
toîses . Ce grand ouvrage a étéaqrssi di-' 
rigé par le chevalier Vanvitelli . 
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CATALOGUE 

DES <£VURÉS DU CHEV. 
J O S E P H V A s' I 

ET d' autres auteurs 

Qui se trouvent à Rome dam la Chalcogra^ 

phîe de Vasi 5 rue du Babouin , près de 

la Place d^ Espagne 5 num^ 1 22* 
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»es plus beaux Monumens de Rome An-» 
cicnne et Moderne 5 ou recueil des mor- 
ceaux d'anuquités les plus intéressans qui 
existent , et des plus belles Vues de Rome 
moderne 9 en 260 planches » avec leur de^ 
scription historique: ouvrage divisé en 
dix volumes in folio y grand papier Royal • 
Prix dix sequins * 

IL Itinéraire instructif de Rome» on 
Langue française; 2. vol. in 12. 9 181 1. ) 
orné de 40. planches • Prix douze paules , 

III. Itinéraire instruÉtif de Ronie%en 
Langue Italienne; 2.voI. in 12. iSi2.orhés 
de 46.planches> broché. Prix douze paules* 

IV. Description de la Basilioue de St. 
Pierre au Vatican 5 et du Miisee Pie-Clé- 
mentin 9 en Langue Française» in I2. 9 bro^ 
ché • Prix trois paules . 

V. Description de la Basilique de St. 
Pierre » des loges ef des chambres de Ra* 
phaél 9 et du Musée Pie - Clémentio » en 
Langue Italienne > in 12. 1794* hrocHé • 
Prix trois paules .^ 
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VUES DE ROME. 

VI. Recueil des plus belles Vues antiques 
et modernes de Rome > dans Pétat où elles 
se trouvent auîourd^ni f gravées en 2iâ. 

flanches » en aemî feuille de papier Royal* 
rixsix sequins.Ces vues se vendent aussi 
séparément au prix d'un carlin la pièce • 
VIL Nouveau Recueil de cent Vues les 

5 lus remarquables de Rome antique et mo- 
erne > sur un quart de feuille de grand 
papier Royal. Prix trois éeus. Ces vues se 
vendent aussi séparément au prix de qua- 
tre baïoques la pièce/. 

VUI. Recueil de 120 petftes Vues de 
Rome ancienne et moderne , en* quart de 
feuille de papier Royal . vol. r. broché r 
Prix deux écus • 

IX. La grande Vue générale en perspe^ 
crive de Rome, sur 6 feuilles et 6 demi-fe- 
uilles de grand Atlas . Prix deux séquins • 

X. Vue du Forum Romain > oh sont re- 
présentés les beauT restes de la raagnifi; 
cence Romaine j sur deux feuilles et demi 
.de grand Atlas . Prix demi sequin • 

XI. Vue de Ta Cité Léonine, c'est-à-dire 
du Pont et dn Château Saint Ange , et de 
St. Pierre au Vatican , eii deux feuilles et 
^emî de grand Atlas . Prix demi-sequîn . 

XII. Vue de la Basilique de Ste. Marie 
Majeure , prise des quatre Fontaines , en 
deux feuilles et demi de grand Atlas . 
Prix demi sequin • 
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XIII. Vue de la Basilique de St. Paul , 
prise de Ripagrande , o^ Ton voit les An- 
tiquités du Mont Aventin et le Tombeau de 
Cajus Cestius , en deux feuilles et demi 
de grand Atlas . Prix demi-sequin . 

XIV. Vue de la Place et Basilique de St. 
Pierre au Vatican^n deux feuilles de grand 
Atlas . Prix demî-^equîn .' 

Xy. Vue de Tlntérîeur de la même Ba-* 
silique de St. Pierre , en deux feuilles de 
grand -AtUs . Prix demî-scquin . 

XVI.. Vue du côté latéral de k même Ba- 
silique de St. Pierre /en deuK feuilles de 
grand Atlas ^ Prix dèmi-sequin . 

XVir. Vôe de !a Fontaine de TreVi , sur 
une feuille de grand Atlas . Prix deux 
paules. 

XVIIL Vue de la Fontaine Pauliqe de St. 
Pierre în MofftorioySVLV une feuille de grand 
Atlas .. Pf îx deux pàwles . 

XIX. La Cascade du Tévérone de la Vil- 
le de Tivoli , sur une feuille de grand At- 
las . Prix deux paules et demi » 

XX. La Cascade du Velino , dite délie 
Marmore ? près de la Ville de Terni , sur 
une feuille de grand Atlas . Prix deux pau- 
les et demi . 

XXI) Vue du Palais Parnese , sur Une 
feuille de grand Atlas . Prix deux paules . 

XXII. Vue de Tlnterieurde la Basilique 
de St. Pierre au -Vatican, décoré pour la 
Canonisation des Saints ^ sur une feuille de 
grand Atlas . Prix deux paules . ' 
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XXIIL Le plan de Rome anciennes com- 
me elle était du tems des Empereurs ; sur 
une feuille de grand Atlas • Prix quatre 
pauls • 

XXIV. Le PJan de Rome moderne , oîi 
Ton voit d*un coup d'ceil tous les édifices 
anciens et modernes , et les rues qu'elle 
renferme : sur deux feuilles de grand At- 
las • Prix deux pauls • 

XXV. Le$ porti-ait des douze Césars : sur 
12 demi feuilles de papier Royal • Prix 
cinq pauls • 

XXVI. Les Plans des plus célèbres Egli- 
ses de TEurope 9 sur une demi feuille de 
grand Atlas ; Prix un paul 9 et demi ^ 

STATUES. 

^ XXVIL L'Hercule Farnèse , sur une fe- 
* uille de papier Royal . Prix deux pauls . 

XXVIIL Le Taureau Ejrnèse > sur une 
feuille de grand papier Royal • Prix deux 
pauls • 

XXIX. Le Lacoon 9 célèbre groupe du 
. M^sée du Vatican • Prix deux pauls ^ 

XXX. La Flore de Farnèse 9 comme 
ci-dessus • 

XXXI. Là Vénus Callipique de Farnèse « 
surnommée des belles fesses r comme d- 
dessus . 

XXXIK L' Apollon du Vatican 9 comme 
ci-dessus. 

ip^XIII. Le Gladiateur mourant du Ça* 
prtôle 9 comme ci-dessus . 
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XXXI V. L'Antinous du Capitole , com- 
me ci-dessus • 

XXXV. Le Faune du Capitole , comme 
cî'-dlessus ■-. 

. XXXL L'Isîis du Capitole , comme ci- 

XXXVII. Le Marc Aurèle à cheval, du 
Capitole , comme ci-dessus . 

XXXVIILLe Castor de la pUced^^Monte 
Cavallo 5 comme ci-dessus • 

XXXIX. Le Gladiateur de la Villa Bor- 
ghese 5 comme ci-dessus • 

XL. Le David de la Villa Borghese , du 
chev. Bernîn , comme cWessus • 

XLL L'Hermaphrodite de la Villa Bor- 
ghçse 9 comme ci-dessus • 

XLII. Le Silène de la F///^' Bofghese , 
comme ci-dessus . 

XLIIl, La Vénus dé Florence , comme 
ci-dessus. . 

.XLIV, L'Apolk)n.de Florence i comme 
ci-dessus • . 

XLV, L'Hercule . qi|i écartele le Lion y 
ouvrage célèbre de Mr. Le Gros , qu'on 
trouve en Angleterre . 

XLVI. Le Neptyne de la ï^//df Negronî y 
ouvrage très-estimé,du chev. Bernin, qu'on 
trouve aussi en Angleterre . ^ 

XLVll. Le Moïse de Michel-Ange , de 
St. Pierre aux Liens j et autres statues an-» 
tiques et modcrnes^jusqu'au nombre de j 5«9 
au prix de deux pauls , chacune • 
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ESTAMPES ET DESSINS ENLUMINks. 

XLVllI. Les Vues anciisnnes et moder- 
nes de Rome 9 sur noe feuille de papier de 
HoUaiide 9 trois sequins I^a pièce • 

XLIX. Les Vues ainciennes jde Rome sur 
une demi feuiUe de grand papier de HoI« 
lande 3 on sei^uiil ^ demi la pièce • 

L. Les vues anciennes et modernes de 
Rome 9 sur une demi feuille de papier Ro« 
yal 9 cinq paules la pièce • 

LI. Les mêmes vues sur uu quart de 
feuille 9 tçots paules la pièce • 

LU. Les Coutumes d'Italie» sur un quart 
de feuille de papier de Hollande 9 six psvp- 
les la pièee • 11 y en a fusqu'à-présent 6q. 
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O0 trouve dans la pfème Chalcographie 9 ^ 
riche assortiment d^autres Estampes , et 
d^ autres Livres recherchés par les Etran- 
ger Sy dont on donne un Catalogue à part , 
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